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Dessin : A la buvette, après une séance ora- 
Çjeuse : F o rain .

Pour les sinistrés du Midi : Le  gala de l ’Opéra : 
R ené L a r a .

L'Exposition de Nancy : M aurice L eudet.
La Coupe des voiturettes : F ràntz-R eighel. 
Une ruche féminine : Ch . Dauzats .
Les Théâtres : Variétés : « Le  R o i  » : P. C.
La Vie aux champs : Louis des Champs. 
Feuilleton : Le  Trust : P au l  A dam .

LA JOURNÉE DU GRAND STEEPLE

L’Emeute à Auteull
*

l)n coup de main
du Syndicat des lads

^  Des scènes do, jacquerie, dont on 
A- lira plus loin les attristants détails, 

SC sont produites hier à l'occasion du 
Grand Prix d'Auteuil et ont donné à 
l’élilc du monde entier accourue pour 
cette fete, d'ordinaire éblouissante, le 
navrant spectacle de l’état de désordre 
et d'anarchie dans lequel nous vivons.

Une cinquantaine d'hommes d’écuries 
et de lads, les moins bons, est-il besoin 
de le dire, ceux que les entraîneurs se 
refusaient à conserver et qui réclamaient 
d'ailleurs, avec une diminution de tra­
vail, une augmentation de salaire, se 
sont constitues en syndicat et ont dé­
cidé, comme premier article de leur 
programme, d'empècher ces splen­
dides réunions hippiques qui sont le 
lu.xe et la richesse de Paris. Ils se sont 
armés de revolvers et, sous la protec­
tion des anarchistes, qui sont décidé­
ment nos vrais maîtres, ils ont arrêté, puis 
dé.telé, sur les routes de Maisôns-Laf- 
fitic, les voitures qui amenaient les che­
vaux engagés pour la journée d’.Vuteuil, 
tandis qu'au pesage et sur là pelouse, 
dans l'ignorance de ces choses, on s’in- 
([uiétait, ou s’indignait, puis on s’irritait 
du retard des courses.

C'est un sabotage d'un genre encore 
inconnu, et les propagandistes de l’acLiou 
directe peuvent se réjouir à bon droit de 
celte TiouvcHe vie luire.

Puisse celte leçon donnée au gouver­
nement, leçon d’autant plus cruelle dans 
le fond qu'elle est plus l'idicule dans la 
forme, prouver eulin à ceux ([ui détien­
nent ce que l'on est convenu d'appeler 
encore le ])Ouvoir, l’urgente nécessité 
d'un retour absolu à l'aulorilé.

11 n’est que temps d’abandonner la 
politique qui -consiste à toujours capitu- 
leFdevant les menaces des,partis révo­
lu tionnairesv 4 toujours céder devant 
Les revendications. insatiables que les 
socialistes appellent ikis « manifesta­
tions » et qui ne sont à vrai dire que des 
actes odieux de violence et de pillage.

Il faut être singulièrement aveugle 
pour ne pas reconnaître que l’amnistie 
votée jeudi dernier sur la demande du 
millisière, alin d'arrêter les poursuites 
ynovoquées par les troubles de Gorbeil, 
ii'a été qu’un encouragement rassurant 
pour de nouvelles révoltes.

yi l’on veut sauver notre malheureux 
pays, il ne faut plus de ces compromis­
sions et de ces laiblesses.

Il serait cruel de rappeler aujourd'hui 
à M. Viviani et à M. Berteaux le rôle 
décisif qu'ils ont joué à leur insu dans 
les bagarres qu’ils doivent ré]>rouvcr au­
jourd'hui comme nous tous. Leur alti­
tude est hélas 1 conformo à cellede pres- 
((ue tous nos ministres et de la majorité 
républicaine tout enlière.

Onand on pille, tes usines, quand on 
envahit les domiciles, ipiand on fait des 
leux de joie avec les meubles des ou­
vriers qui réclament le droit an travail, 
comme à Gorbeil. comme à Mazamet, 
comme à .Méru, il y a toujours un dé- 
])uté, le lendemain, qui excuse les re- 
1 tel les en j'echerchant les fautes des pa­
trons, en parlant « des forces encore mal 
canalisées de la classe ouvrière » et en 
préconisant au bénélice de l’anarchie la 
patience, l’indulgence et l’oubli.

lia veille des grèves il y a toujours un 
ministre (pourquoi l’appelle-t-on préci­
sément le ministre du travail) qui reçoit 
les ouvriers refusant tout ouvrage, et 
qui prête une oreille complaisante à 
leurs paroles de colère et de haine sans 
s'apercevoir que, flattés par lui, ils iront 
ti'ès vile de la violence du langage à la 
violence des actes.

G'csl ce jque M. Viviani a fait il y a 
huit jours en promettant son appui 
contre leurs maîtres au syndicat des lads. 
G'est ce que M. Berteaux, vice-président 
de la Ghambre'dcs députés, a fait sa­
medi soir, en assistant, à Maisons-Laf- 
litte.à la réunion de ces révoltés aux- 
c[uels il prodiguait scs encouragements 
et sa bienveillance.

On sait maintenânt l’interprétation 
que les syndiqués des écuries ont donnée 
à ces réceptions et ces promesses !

Dans do toiles conditions, les logiques 
ce sont les révoltés.

Il ne laut donc pas s’étonner outre 
mesure si les scènes de désordre et de 
jacquerie deviennent si fréquentes dans 
un pays où l’indiscipline seule est pro­
tégée.

Il ne faudra pas être surpris davan­
tage le jour où les braves gens se révol- 
lei'ont à leur tour.

Peut-être est-ce un présage, le nom 
de ce cheval qui, au milieu du désarroi 
des esprits et de l’émotion des foules, est 
arrivé hier si facilement le premier, en 
dépit de tous les favoris, à l’insu des 
joueurs "les mieux rcnscigiu's,^ dans la 
cour.se. (|iii i>récédait précisénuuit le 
Grand Prix d’Auteuil. Gc gagnant in­

soupçonné, porteur d’un nom oublié, ja­
dis célèbre, s'appelle Brumaire.

Personne hier ne pensait à lui. De­
main peut-être tout le monde comptera 
sur lui. — Gaston Calm ette .Impressions du pesage

Réunion sans chevaux
Que faut-il pour faire ce que, en style 

de champ de course, on est convenu 
d'appeler «une brillante réunion))? Du 
soleil, de la verdure et des tlcui's, beau­
coup de fleurs, de jolies robes et de jo­
lies femmes, beaucoup de jolies femmes ; 
il faut encore des hommes qui tournent 
autour des femmes, de petites guérites 
où l’on veut bien accepter votre argent, 
des jockeys et... des chevaux. 11 y eut 
tout cela hier à Auleuil, tout cela, sauf 
les chevaux. Leur absence, dont on ne 
pouvait point tout de même ne ])âs 
s’apercevoir, communiqua à la «réu­
nion )) je ne sais quoi d'imprévu et 
d'original. Ge fut une course curieuse 
que celle où l’on restade longs moments 
à se demander si l’on allait avoir enfin 
qiudque chose à faire couj'ir!

Que de‘monde, que do voilures sur la 
l'OLitc d’Auteuil 1 .fainais raflluence ne 
me parut si grande. Après une longue 
queue dans la fumée ion Han te dos auto­
mobiles (|Lii, .par files serrées viennent 
lentement déverser leur chargement, 
c’est une joie délicieuse d’arriver sous 
les grands arbres verts, sous les fraîclies 
frondaisons du pesage, parmi les bor­
dures et les corbeilles de fleurs.

Mais on sent je ne sais quoi d'insolite 
dans cette foule : des remarques échan­
gées, des interrogations qui se croisent. 
Un vieux monsieur, un sage, paisible­
ment assis, sa chaise adossée à un tronc 
d’arbre, nous dit ces simples mots : le 
Steeple n’aura pas lieu ; les lads de Mai­
sons-Laffitte ont saboté les pur-sang! )) 
Quelle extravagante nouvelle : nous n'y 
croyons pas un seul instant.

« Tonlerias (blagues) que cela )>, dit 
près de nous un sportsman sud-améri­
cain, du ton d'un homme qui refuse de 
s’en laisser conter.

Et cependant, il y a quelque chose, à 
n'eu pas douter. Il , est dcu.x heures et 
demie : la première course n'est ]>as en­
core annoncée. J'approche du pavillon, la 
nouvelle se confirme; les lads gi'évisles 
ont tioLivé ce moyen original pour atti­
rer sur eux l'attention : ils ont empêché 
les chevaux d’arriver ; une annonce, 
écrite à là craie sliC'un tableau, ïiifôrmc 
le public que la première course est 
retardée jusqu'à trois heures : « G'est 
au départ de iMaisons-Laffitte qu'ils ont 
fait le coup, crie l'un. Ah ! les petits 
vauriens, j ’espère qu'on va les saler! ))

Gependant le public du pesage prend 
assez gaiement cette mésaventure ; à 
la porte d’entrée, M. Lépine va et vient, 
très affaire; voici qu’arrivent des per­
sonnages officiels reçus par M. Mollard, 
desambassadeurs,lcprince deRadolin,le 
marquis deUMuni, Naoum-pacha; puis 
c’est la mission marocaine, des burnous 
blancs qui fendent la cohue et auxquels 
le gouvernement va montrer ainsi le 
gâchis auquel il préside.

Le Président de la République vien­
dra-t-il? 11 SC déplace pour le Grand 
Steeple, qui risque fort de n'avoir pas 
lieu. Dans ces conditions, pourquoi se 
dérangerait-il ? Un officier de paix nous 
dit qu’on a téléphoné à l'Elysée, et que 
décidément le Président ne viendra pas.

Il va donc falloir rendre l'argent. Eh 
bien, ce sera très amusant : on aura vu 
le pesage avec ses fleurs et scs feinmcs 
et le louis d’culréc vous sera remboursé, 
sans parler des autres louis ((u'oii auj'ait 
])u perdre et ([uc l’on ne perdra pas. 
Tout le monde rit ; on s’aborde la })lai- 
saiiteric aux lèvres.

— Je m’amuse follement ! )) crie une 
voix fraîche,sous un vaste chapeau. G’est 
Mlle NimidolT,dc l’Opéra,qui donne ainsi 
la juste impression.

Ùne grande rumeur vient de la ]»e- 
louse ; quelques coups de sifflet. Puis 
bruscpiement un peloton de gardes muni­
cipaux débouche au galop dans la piste ; 
c'est un ardoicment de crinières floltaii- 
tes, vers un ])oint des barrières où 
une troupe de pelousards avaient déjà 
envahi la piste, se dirigeant vers les 
tribunes. Mais à la vue des munici­
paux, les pelousards détalent tels des 
lièvres. Us sautent lapalissade avec l'a­
gilité d’un toréador quand il sent der­
rière dui la corne du taureau. * •

Pourvu que Madcujascar, pourvu que 
le Ton/iht ne fassen t pas des leurs. Vous 
savez qu’on appelle ainsi les parties 
lointaines de la pelouse où l’on admet le 
public à vingt sous. Ges « colonies )) 
d’Auteuil ont, je ne sais pourquoi, une 
fâcheuse réputation. Par cette joui'uée 
de canicule, sous le soleil qui chaulfc 
les crânes, Madagascar ne va-t-il pas 
prendre l'eu ?

Et en effet Madagascar prend feu ; 
quelques tètes folles imaginent d’allumer 
une palissade, pour tromper leur attente, 
pour embêter les autorités. Nous voyons 
de loin une assez épaisse fumée ;\mo 
pompe à incendie est dirigée aussitôt 
sur ce foyer de révolutionnaires, sur 
cette « Gommune )) de Madagascar.

Gommunc peu méchante au demeu­
rant; mais il n’en faut pas davantage 
pour susciter des frissons et des alarmes 
parmi quelques belles spectatrices : «Ils  
vont mettre le feu aux automobiles. A l­
lons-nous-en, ma chère ; ces gens-là sont 
capables de tout. ))

Mais non, mais non! Ges gens-là sont, 
pour la plupart, de braves gens. Ils ont 
donné vingt sous : c'est pour eux une 
somme, ils en veulent pour leur argent. 
Décidément, la Révolution n'est pas en­
core pour aujourd hui. L incendie des 
« colonies )) n'aura pas de conséquences !

Une cloche qui tinte : cela suffit pour 
calmer les frayeurs : les chevaux (lu 

sont là; la (.‘ouj'se des officiers 
va avoir lieu; les foncliou-

c Loué par ccux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’étre obligé d’en pleurer, > (Beaumarchais.)
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nent, les paris sont ouverts. Réjouis- 
toi, bon public du champ de course. Tu 
vas enfin avoir le droit de perdre ton 
argent.

Les officiers paraissent, tuniques som­
bres des dragons, veste blcu-teiidrc des 
chasseurs ; des applaudissements, des 
acclamations éclatent; ou crie : « Vive 
l’armée ! )) Allons-nous assister à une 
manifestation patriotique ? Les nombreux 
étrangers qui sont là, la mission ollo- 
maiie, Mouktar-pacha, le valeureux sol­
dat qui se tient dans la tribune officielle 
veut voir à quel point nous sommes 
restés un peuple mililaristc. Le bruit 
court que, sur certains points des pe­
louses, dés vauriens ont lancé des triques 
dans les jambes des chevaux au galo.p. 
Raison de plus pour acclamer les offi­
ciers. ,

Le sabotage des lads n'a pas été com­
plet; les chevaux commeiicentà arriver. 
Une course secondaire a lieu ; puis, c'est 
le Grand Steeple, révéïiement de la jour­
née. Maintenant, les tolalisaleurs' sont 
eu plein fonctionnement : on entend, do 
tous les côtés, le marlellement sourd des 
timbres qui mordent les lîches; les 
bookmakers circulent; les joueurs se 
pressent vers les guichets et des guichets 
vers les tribunes. L'usine a repris sa 
marche iionualc et comme pour bien 
montrer à quel point tout est rentré dans 
la règle, c’est même le grand favori qui
gagne

Tout est bien (pii finit bien, meme 
quand cela finit mal. J'élais venu ici, en 
hou sjiectateur pareil à tous les autres, 
sans aucune arrièrc-iicnséc profession­
nel le. Et par riueartado des lads, me 
voilà transformé, sans cpio j ’y aie pris 
garde, eu historiographe mondain.

Il y a de cela quelques armées, il m’ar­
riva d’être envoyé en Extrême-Orient, 
pour y accomplir la plus paisible des 
économiques enquêtes.

La guerre russo-japoiiaisc éclata sur 
ces ciilrefailes ; des. statistiques et des 
rapports consulai.i'es, je fus violemment 
rabattu vers les balailies et les bivouacs, 
L ’existence a de ces surprises et ce n’est 
certes pas moi qui m’en plaindra : l’im­
prévu est le sel de la vie et l'ien n’est 
plus amusant que de faire une chose 
pour laquelle ou n'a pas été fait !

Raym ond Recouly.Le syndicat des ladset garçons d’écurie
Telle fut, vue des tribunes du pesage-, 

la journée d’hier.
.Avant de faire un récit plus détaillé des 

fails, il faut exiiliqucr les origines des 
incidents qui l’ont marquée, résumer 
riiistorique de ce syndicat des lads et 
garçons d’écurie.

Lad -r- young man or boy — palefre­
nier de quinze à seize ans, chargé du 
pansage et de la promenade des chevaux 
de courses, dit le dictionnaire. Mais la 
situalioii d’un lad dans l’écurio d’un en­
traîneur n’est pas tout à fait celle d’un 
domestique ordinaire. Le lad, générale­
ment, est, au début, un aspirant jockey. 
Il a eu perspective une carrière, sinon 
brillante, du moins très fruclueus'e. Il 
est rare qu’un jockey se retire pauvre et 
l’on eu connaît qui sont millionnaires.

Seulement, pour arriver à briller sur 
les hippodromes, il faut s’astreindre à 
certaines conditions d’existence, qui ne 
sont pas toujours agréables. L ’aspirant 
jockey ne doit pas engraisser ; tout 
excès lui est inlerclit afin qu’il conserve 
la vigueur dont il a besoin pour tenir et 
soutenir son cheval, etc... Les lads an­
glais, en majoi'ité clans nos écuries de 
courses, sc plient aisément au régime 
imposé ])0ur ari'ivcr au résultat. Mais 
les Français sont rebelles, s(j plaignent 
d’être martyrisés, mal nouriTs, brutali­
sés... sans songer qu’aucune loi ne les a 
forcés à adopter cetlo profession et ne 
les conlraintà la continuer. Ils sont exas- 
pcrc.s surtout, dil-on, de riiilcrdiclion 
de l’eau-dc-vic ou du whisky.

G’est à Maisons-Laffitte, un des pays 
où SC trouvent réunis le plus d’entraî­
neurs, que commença le mouvement. Il 
y eut des conciliahules, secrètement 
d’abord,ouvertement ensuite.Le docteur 
Meslier, député socialiste de la Seine, 
fervent habitué des champs de courses, 
promit son appui. Enfin M. Graissac,qui 
porte sur ses caries le titre de « membre 
du Gonseil supérieur du travail et mem­
bre du Gonseil supérieur de l’hygiène 
publique de France )), vint à Maisons 
écouter les récriminations des mécon­
tents qui, sous son égide, décidèrent de 
sc grouper en syndicat.

lis auraient voulu avoir eux les joc­
keys, ce qui eût été une grande force. 
Mais les jo'ckcys firent la sourde oreille, 
et ne se rendirent môme pas à l’invita­
tion du citoyen Pataud qui, pourtant, 
les attendait avec son plus gracieux sou­
rire. Le Syndicat se borna donc à être 
celui des « lads et gai'Çons d’écurie, » 
Encore fut-il loin d'englober tous les 
employés. Beaucoup refusèrent d’en 
faire partie.

Naturellement le premier acte de ce 
syndicat, aussitôt constitué, fut de for­
muler une liste de revendications : aug­
mentation des salaires, protection contre 
les accidents du travail, d(dai-congé, li­
mitation du nombre des apprentis dans 
chaque écurie, modifîcatiou des condi­
tions d'apprentissage.

Le samedi maL une délégation des 
fçids et garçons d’écurie, qu’accompa­
gnait M. Duverdy, maire de Maisons- 
Laffitte, était reçue par MM. Ruau, mi­
nistre de l’agriculture, et Viviani, mi­
nistre du travail. Tout en faisant cer­
taines réserves au point de vue juridique, 
les deux ministres promirent de s’entre­
mettre officieusement auprès des entraî­
neurs. Deux jours plus tard, en effet, 
M. Viviani recevait un groupe d’entraî­
neurs et plaidait auprès d'eux la cause 
d(.'S garçons (récuri(.‘. Gomme ils ])urai.s- 
.saieiit peu• dispos(js à li’aiter avec le 
;?yiidical des inécuiilciils, comme M.

Baullîn,' un entraîneur français, émet­
tait la prétention d’être maître chez lui 

n’utiliser c|ue do Jjons serviteux-s, 
iV..' V'iviani s’écria :

— Prenez garde ! En refusant de re­
connaître le syndicat, vous vous mettez 
en opposition avec la loi de 1884. Vous 
risquez d’amener les syndiqués à la vio­
lence... On m’a déjà averti que le jour 
du Grand-Prix ils veulent empêcher vos 
chevaux de courir !

Bon gré mal gré, il fallut donc recon­
naître le syndicat. Mais de là à obéir à 
scs injonctions, il y avait loin. Les re­
vendications formulées par lui soht, du 
reste, (le .l'ù'vis des entraîneurs, absolu­
ment exagérées et inadmissibles. .

. L’avis d’un entraîneur
— On nous réclame, nous disait hier 

M. Lucien Robert, l’culraîneur bien 
connu, un salaire de (5 francs par jour, 
au lieu de 5. Or, qu’on le sache bien, 
iiüus'1'i'’atleridoiis pas les injonctions lé­
gales pour augmenter les émoluments 
de nos bons serviteurs. Nous en avons 
qui touchont 0, 7 et même 8 francs par 
jour. Quant aux autres, ils sont souvent 
trop payés pour les services qu’ils ren­
dent et ce serait donner le mauvais 
exemple que de les augmenter,

■)) .En ce qui concerne les conditions do 
1 apprentissage, ci'oyez-vous* que, pour 
Iwnvd’un lad inlelligentet ayant (lebou- 

dispositions un bon jockey, nous le 
sbumetlioüs à des tortures comme jadis 
lès saltimbanques pour fabriquer des 
])Iiénomènes ? Le lad, contrairement à 
ce que prétendent les mauvaises têtes 
qui ont mon lé cette cabale, est bien logo, 
bien nourri — tout en suivant, naturel­
lement, le régime spécial qui lui est né­
cessaire — ; il est loin d'être brutalisé. Il 
est presque traite comme s'il était de la 
l'iunille. Tenez, M. d’Okhuysen avait 
derniorpaumt un lad malade de la tuber­
culose. Bien que n’ayaiit plus aucun es­
poir d 'en  rien faire, il l’a fait soigner 
chez lui, l'a fait enterrer à scs frais et 
lui a acheté une concession de quinze 
ans. Est-ce là le fait d’un exploiteur bar­
bare et sans pitié? ; •

)) Vient ici la condition la plus sé­
rieuse.: , le délai-congé.• Les garçons 
d’écurie demandent qu’oii ne puisse les 
renvoyer sans les prévenir, comme tout 
autre serviteur, huit jours à l’avance.

)) C'est là le point sur lequel, à aucun 
prix, les entraîneurs 11e peuvent céder. 
Vous allez comprendre pourquoi. Sup­
posez qu’on renvoie un palefrenier ivro­
gne, brutal, qui soigne mal les chevaux 
confiés à sa garde. Si vous le prévenez 
Luit jours d'avance, si vous, lui laissez 
(Continuer pendaiil huit jours encore ses 
(iàng(‘reux seivices, à quoi né vous expo­
sez-vous pas ? Ou ne parle que de sabo­
tage en ce moment. Voyez-vous l’homme 
furieux, voulant se venger et «. sabo­
tant)) un cheval de prix !... Qu’on ne dise 
pas non. G'est un usage courant, chez 
les mauvais domestiques, de faire payer 
aux animaux, chiens ou chats, les se­
monces qu’ils reçoivent. 11 est donc In- 
(iispepsable, au jjoiiit de vue de la plus 
élémentaire prudence, que le lad congé­
dié ne rentre plus, fût-ce une heure, 
dans l’écurie. ))

Le drapeau du syndicat
Le samedi 12 juin, une grande réunion 

fut tenue à Maisons-Laffitte, dans la 
salle du café du théâtre, avec le concours 
des citoyens docteur Meslier, député de 
la Seine, et Graissac, membre du Gonseil 
supérieur du travail et du Gonseil supé­
rieur d’hygmme publique eu France, per­
sonnage officiel, on le voit.

Ge fut M. Abel Graissac qui prit le pre­
mier la parole. Appelant les garçons d’e- 
eurie« camarades )) et passant minulieu- 
seinent eu revue leurs revendications, il 
leur donna raison sur tous les points et 
les engagea vivement à « une résistance 
opiniâtre )>. Le docteur Meslier parla 
dans le même sens mais plus violem­
ment encore :

— Que les entraîneurs, ces aristocra­
tes de la paille, du fumicA et du crottin, 
y prennent garde, s’écria-T-il, nous ne to­
lérerons pas une continuation du bagne 
pour enfants dans leurs établissements !

Naturellement, la lutte à outrance fut 
décrétée.

Enfin, avant-hier, M. Berteaux, vice- 
président de la Ghambre des députés, 
ancien ministre de la guerre et socialiste 
millionnaire, se rendait à Maisons-Laf­
fitte pour réchauffer lui aussi le zèle des 
fédérés et leur remettait le drapeau du 
syndicat...

Ge drapeau, les lads iront pas tardé à 
s’en servir. Ils le portaient hier devant 
eux, lorsqu’ils ont dételé les voitures sur 
les routes des courses !Les « vans » arrêtés

î< Si les chevaux ne partaient pas le 
jour du Grand Prix, 011 rigolerait )) disait 
élégamment le citoyen Pataud voilà quel­
ques semaines. Le citoyen Pataud a « ri­
golé ». Et pareillement a été saisi d’une 
grande joie le citoyen Abel Graissac. Le 
citoyen Pataud est abandonné depuis 
longtemps par ses électriciens. Le ci­
toyen Abel Graissac, ennemi du blanc 
de" céruse et apôtre du blanc de zinc, 
n’avait plus grande occasion de faire 
parler de lui, maintenant que les deux 
Chambres ont condamné la céruse. Ces 
deux agitateurs ont mis en commun 
leurs dénis de notoriété. Et voilà pour­
quoi ils se trouvaient, hier, vers une 
heure, noii loin du pont de-Bezons, au 
lieu dit le Haras des Grandes-Pâtures.

Vers une heure et demie devaient 
passer là les-« vans )) qui amenaient, de 
Maisons-Lalfittc à Auleuil, les chevaux 
de la course. Or, lorsque le convoi se 
présenta, le citoyen Abel Graissac surgit 
au milieu de la route et donna <lu 
conducteur du premier van l’ordre de 
s’arrêter iucontinciil.

Et .coinment lu (•üiulucLeur ii’eût-il 
pas obéi? D'aboi’d M. Abel Grais.suc a 
une ell'rayanle pbysiunurnic. Ensuile, il

était flanqué de M. Pataud et de M. 
Donnier, secrétaire du syndicat des lads, 
lequel brandissait la bannière de ce 
jeune groupement. Mais ce n’est pas 
tout. M. Abel Graissac prit la parole.

II déclara aux cochers accourus à sa 
voix que, s’ils tentaient de briser la consi­
gne qu’il leur donnait, ils trouveraient 
bientôt en face d’eux douze cents terras­
siers— pas un de moins — qui sauraient 
bien les empêcher de-passer.

Inutile de dire que l’ardente imagina­
tion de M. Abel Graissac avait seule 
créé ces douze cents terrassiers. Mais 
les conducteurs des vans ne le savaient 
point. Ils curent peur et lâchèrent leurs 
rènes.

A  ce moment, survint M. Charron, 
qui sc rendait aux courses. Il put cons­
tater que les douze cents terrassiers se 
réduisaient à dix pauvres diables" gagés 
par M. Graissac. 11 s’avança vers ce der­
nier et parlementa sans angoisse.

— Allons, disait-il, jusqu'aux douze 
cents terrassiers. Peut-être y aura-t-il 
moyen de s’entendre avec eux."Et en tout 
cas ils ne nous mangeront pas.

— Noïi, non ! répondit M. Graissac. 
Les vans retourneront à Maisons-Laf­
fitte, et il n’y aura pas de courses à Au­
leuil... Ah ! ah ! nous les tenons, les pro­
priétaires !

Or, il est bon de faire remarquer ici 
que M. Abel Graissac est hii-mème pro- 
])riétaire, non pas encore de chevaux de 
course, mais d’une manière de donjon, 
qu’il a fait récemment construire, à 
grands frais, à Belle-Isle-en-Mer,

J/eiitraîneur Robert survint à ce mo­
ment. Il tenta do calmer les meneurs en 
plaisantant. Mais M. Abel Graissac ne 
l'entendit pas ainsi.

— Ah! dit-il, vous faites le malin, 
vous ! Eh bien ! c’est votre van qui par- 
th’a le premier pour Maisons-Laffitte. 
E t, arrachant des mains du citoyen 
Donnier le drapeau du syndicat, il monta 
sur le van de M, Robert, qu’il ramena 
vers Maisons-Laffitte. Les autres vans 
suivirent.

Le retour à Auteuil
Cependant, au champ de course, la 

nouvelle de ce coup de main parvint 
rapiciement. Quelques sportsmen eurent 
aussitôt l’idée d’emmener à Maisons- 
Laffitte, dans, leurs automobiles, des 
agents de police. Bientôt quarante agents 
et deux officiers de paix roulaient vers 
Maisons.

Ils trouvèrent les vans dans le parc, et 
n’eurent aucune peine à persuader aux 
conducteurs de retourner vers Auteuil. 
Seul un lad, iiommé Lazartiguçs, tenta 
une manifestation. II fut arrêté, et d’ail­
leurs remis en liberté quelques instants 
après. MM. Graissac et Pataud avaient 
prudemment disparu.

Commencementd’émeute et d’incendies
En attendant, sur le champ de course, 

la foule de la pelouse s’impatientait;. 
Les commissaires firent afficher que, 
« retardées par un fait de grève, les 
courses commenceraient à deux heures 
et demie )). Deux heures et demie passè­
rent, puis trois heures, et les courses ne 
commençaient point.

A trois heures, pourtant, un seul che­
val, Soupirant, apparut sur la pelouse. 
Mais des cris retentissent :

— « Envahissons la piste! Ne laissons 
pas courir le cheval! On sc moque de 
nous ! ))

Une effervescence, encore joyeuse, où 
les quolibets se mêlent aux clameurs.

Tonkin et Madagascar
Mais, sur la partie de la pelouse qu’on 

appelle le Tonkin, une bande s’e.st for­
mée, qui semble particulièrement exci­
tée. D’autant qu’elle voit venir du point 
opposé, qu’on nomme Madagascar, une 
troupe furieuse. Tonkin et Madagascar 
sc rejoignent bientôt et paraissent en 
proie à mie fièvre... coloniale.

Deux iicloLoiis de gardes municipaux 
à clicval sortent du pesage et piquent 
droit sur les maiiifeslarils, qui fuient 
vers Passy.

A ce moment, des malandrins se joi­
gnent aux premiers manifestants. Ùne 
grande clameur s’élève : « lis ont incen­
dié le bail finch ! )) La chose est exacte. 
La fumée s’élève, taudis que M. Lépine, 
sorti du pesage à la tête d’une compa­
gnie de gardes municijDaux à pied avec 
tambour, s’avance rapiciement et suit la 
grande piste dans toute sa longueur. Il 
passe entre les barrières du Tonkin et de 
Madagascar.

On i'a reconnu de loin. Voilà Lépine ! 
Le préfet salue à droite, à gauche Les 
acclamations dominent les sifflets.

Des spectateurs se sont hissés sur les 
toitures des baraques du pari mutuel. 
Des carreaux sont cassés, des planchettes 
brisées. D’autres; spectateurs grimpent 
sur le toit du pavillon d’affichage en se 
servant du poteau du timbre, qu’ils font 
résonner.

Cependant M. Lépine a fait établir un 
barrage de gardes et se dirige vers l’in­
cendie. Les pompiers sont arrivés avec 
des haches, on éteint l’incendie. La 
grande pompe paraît à la porte du pe­
sage puis rebrousse chemin. On la con­
duira sur la route du Ranelagh par la 
route des lacs, en dehors du champ de 
courses.
’ M. Lépihe repasse. La foule de la pe­
louse n'est pas calmée ; des remous se 
produisent et il y a là une minute 
d’anxiété.

Heureusement, on a fait afficher la 
course des officiers, le Military, la qua­
trième du programme. Elle sera la pre­
mière de la journée, le valk ower de 
Soupirant n’ayaiit pas eu lieu.

Les [tarlaiils sont iiouibrcux,cela surfit 
;i calmer les paj'icurs. On cric bien : « Ni; 
jouez pas )), mais cc conseil n'est pas

suivi. Les guichets ouvrent et les pa­
rieurs défilent.

Mais soudain deux foyers d’iiuîendio 
sc déclarent à droite et à"gauche de Ma­
dagascar, en arrière dans les tournants 
de la piste. Qii fait brûler le foin le long 
des barrières, on accumule des piquet.s, 
des barrières brisées ; on fait brûler une 
haie de genêts. '

M. Lépine revient avec des agents, au 
pas de course. Les gardes municipaux à 
cheval et à pied, déjà sur la piste, se pré­
cipitent. Mais il est trop tard. Le feu 
flambe dans le. tournant, dans toute la 
longueur entre deux haies.

Des clameurs montent. Ce sont les 
gardes qui essaient de faire évacuer la 
piste. On a alors très nettement l’impresr 
sion que des malandrins, qui n’appartien­
nent pas au grand public des courses, 
se sont mêlés auxparieur3- Les barrières 
sont brisées. Des hommes sont entrés 
dans le^champ d’Auteuil, sans payée ; 
ils se mêlent aux incendiaires.

La course. —  Officiers attaqués
Pendant ce temps, les officiers sont 

sortis et ont pris le départ. La course 
commence.

Les officiers arrivent en plein train 
dans les tournants et entrent crânement 
dans la zone de fumée.

Les gardes n’ont pu faire retirer tout 
te public qui a envahi la piste. '

Les chevaux passent. Les officiers 
essaient de ralentir. Mais, dans la fuite 
éperdue devant les chevaux en course, 
une femme est atteinte (par le cheval 
d’un officier de chasseurs, croit-on).

Elle tombe, évanouie; on la dit morte; 
son sang coule. G’est Mme Dain, qui 
habite 22, rue Tronchet. Elle est trans­
portée en hâte à l’hôpital, où l’on recon­
naît qu’elle a une clavicule cassée. Elle 
porte en outre à la tête une grave bles­
sure.

Alors on voit des hommes courir, dé­
raciner des piquets, casser des barrières 
et prendre des morceaux de bois.

Ils savent que les officiers vont repas­
ser devant Madagascar, en suivant la 
piste de l’arrivée.

Et quand les chevaux passent, ils jet­
tent piquets et madriers. Un officiciyle 
lieutenant Niel, du 24̂  dragons, qui mon­
tait Eudore, est atteint à la figure par un 
boulon tandis qu’il actionnait .son che­
val pour l’effort suprême. Un autre offi­
cier, le lieutenant Lozé du ,‘31“ dragons, 
a,CLi la boite déchirée. On jette une sorte 
de banderole qui encapuchonné la tiîtc 
du cheval gagnant et tout en sautant, 
l’officier est obligé de décapuchonmir 
son cheval. ' •  ̂ ' ‘v"-;r:.-

Le public a vu l’agression dont sont 
victimes les officiers.

Des clameurs de protestation s’élèvent. 
On fait une ovation aux officiers au fur 
et à mesure que passent les pelotons de­
vant les barrières. ,

Entre temps, on a annoncé, toujours 
au moyen du tableau et de, la craie, 
ciu’on peut se faire rembourser aux 
tourniquets! G’est le prince Murat qui a 
eu cette heureuse idée. Elle détourne 
rattention de la foule.

Quelques personnes courent aux tour­
niquets, ipats comme"TanrcB’S'g-ê dè'' la 
cinquième course se fait normalement, 
que le calme renaît partout, au' fond du 
polygone,, on fait cesser les rembour­
sements. et on affiche que ceux qui seront 
mécontents pourront se faire rembour­
ser le lendemain rue Treilhard en pré­
sentant le programme de la journée. -'

Maintenant, les parieurs et le public 
sont tous aux courses, car la cinquième 
course est intéressante. Il y a assez de 
chevaux pour attirer le public. Mais 
quand les chevaux paraissent .sur la 
piste, un autre foyer d’incendie éclate. II 
produit de grandes flammes et se trouve 
à l’angle du bull-finch. Le drapeau et sa 
hampe brûlent.

M. Touiiy est venu cette fois à l'in- 
cendic avec des agents, des pompiers.
Il est accompagné de M. d’Aiidignc, 
conseiller municipal.

Ce sera l’agonie de l’émeute.
Le public de la pelouse est alors si 

calme et se désintéresse si complèloment 
de la manifestation qu’un agenfen bour- ' 
geois qui a arrêté un manifestant et a 
réquisitionné un brigadier de (Uiîrassiers 
peut faire longer toute la, piste à sou 
prisonnier, sans qu’aucune protestation 
s’élève.

Quand, enfin on fait courir le Grand . 
Steeple, tout est normal dans la physio­
nomie de la foule, sauf que les toitures 
restent envahies (un agent a cependant 
fait descendre ceux qui avaient pris pos­
session du pavillon d’affichage) et sauf 
un incident qui a déterminé la chute de 
la Corse et du jockey Alec Carter.

Un homme s’étaitcaché derrière un obs­
tacle.

Il s’est levé tout droit, quand le cheval 
sautait, agitant un grand bâion.

Le clieval a culbuté. Le jockey Carter 
a été blessé, heureusement, peu grave­
ment.

En outre, un enfant a été blessé à la * 
tempe par un coup de pied de cheval.

Les arrestations
Une cinquantaine d’arrestations ont 

été opérées. Les individus saisis ont été 
conduits au commissariat installé sur le 
terrain même du champ de course; 
quatre d’entre eux ont été envoyés au 
Dépôt. Ge sont :

Gonstaiit Joly, âgé de vingt-huit ans, 
menuisier, demeurant, 1), rue Poncelet.

Alphonse Sabi-azat, vingt-sept ans, 
garçon de café, 100, rue de Gourcelles'. 
Tous deux sont accusés d’avoir jeté des 
piquets sur la piste , au moment dp la 
course des officiers.

Prosper Montanier, quarante-cinq ans, 
représentant de commerce, 31, rue Sau.s- 
sure. A trois reprises différentes, cet 
individu a tenté de mettre le feu à une 
haie située pi'ès des baraques du.pâri 
imiliiel. Eu üiilrti, il a grossièrement 
outragé un c;ivali(U’ de la garde répu­
blicaine. H l'a nulauimeal traite de
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« bandit ». Le mot est joli, venant d’un 
incendiaire,

François Rebaud, trente-quatre ans.
garçon "de magasin. Il a mis le feu à une 
barrière, à Madagascar.

Dans la soirée, les lads en grève se 
sont réunis dans un café de Maisons- 
Laffitte, où leur drapeau avait été triom­
phalement rapporte. M. Craissac leur a 
fait un fort beau discours pour les invi­
ter à recommencer le sabotage le jour 
du Grand Prix.

Le Président de la République '
M. Fallières devait assister, suivant 

l'usage, à la réunion. Ces jours derniers, 
le prince Murat, président de la Société 
des Steeple-Ghases, était allé l'inviter 
officiellement, et le Président avait ac­
cepté. II devait quitter l’Elysée à deux 
heures et demie en automobile, accom­
pagné de Mme Fallières, de M. Ramon- 
dou et du commandant Schlumberger.

Mais, vers une heure et demie, le se­
crétariat de la présidence fut averti des 
incidents du pont de Bezons. C'étaient 
les commissaires de la Société qui 
avaient tenu à prévenir téléphonique­
ment M. Fallières.

M. Mollard, alors, insista auprès de 
celui-ci pour qu’il renonçât à se rendre 
à Auteuil. On attendit de nouveaux 
renseignements. Ils furent ceux qu’on 
a lus plus haut. Le Président de la Ré­
publique prit définitivement le sage 
parti de rester à l’Elysée.

Lé sport
Le Grand Steeple-Chase a été l’occa­

sion d’une très belle course et d’une ma­
gnifique victoire- pour le favori Saint 
Caradec. Les chevaux sont partis bién 
groupés, allant à une allure très ralen­
tie, et passant les obstacles comme à un 
concours hippique. Au dernier passage 
de la rivière du huit tous les concurrents 
étaient encore bien en course, et à côté 
du favori Saint Caradec, le représentant 
anglais Jerry M allait encore remarqua­
blement. Peu après, La Corse, qui avait 
l'ait une course d’attente et se rappro­
chait, accrochait l'aile d'une claie et cul­
butait. Dans le tournant le train’ deve­
nait très rapide, et Jerry M tenait tou­
jours au côté de Saint Caradec. Après le 
bull finch, le cheval dé M. Véil-Picard 
lâchait son rival et courait' au poteau.

La victoire de M. Ed. Veil-Picard a 
été très sympathiquement accueillie. 
C’est la première fois que ce proprié­
taire gagne le Grand Steeple-Chase d’Au- 
teuil, bien que ses couleurs y aient déjà 
été plusieurs fois représentées.. Mais il 
convient de dire qu’il n’y a pas très 
longtemps que M. Ed. Veil-Picard a 
donné à son écurie l’importance qu’elle 
a aujourd’hui. En homme avisé, le pro­
priétaire de Saint Caradec s’est dit qu’un 
bon cheval né suffit toujours pas pour 
gagner et qu’il faut .encQrc qu’il soit 
bien amené et bien monté; aussi s’est-il 
assuré les services de deux familiers du 
succès, l’entraîneur Davis et le jockey 
Parfrement, auxcpiels revient une bonne 
part du succès d’hier.

Après le Grand Steeple, on a couru les 
épreuves qui n’avaient pu ôtre disputées, 
et à sept heures nous quittions l’hippo- 
drqme, satisfaits d’avoir assisté à la fin 
tranquille d’un après-midi que le moin­
dre incident aurait pu rendre tragique, 
mais' navrés, écœurés des événements 
de la journée.

Parmi les personnalités étrangères qui 
assistaient à cette déplorable réunion, 
nous avons remarqué M. J.-A. Prentice, 
lord et lady Sefton, J.-D. Colin, honora­
ble Freeman Thompson, lord et lady De­
nis, major E. Baishwaite, sir Charles 
Cust, lord Enniskileri, honorable Henry 
Talbot, sir John Willoughby, chevalier 
Hyndrick de Theulegoët.

Quelle opinion nos hôtes peuvent-ils 
avoir- de nous après le spectacle que 
nous leur donnons'jusquc dans nos dis-’ 
tractions ?

grand chapeau de toile chair, la calotte en­
tourée de velour.s noir, picuiet sur le côté do 
pivoines et iris noirs et hlancs ; ce chapeau, 
vraie merveille de goût, était la création de la 
maison Jleitz-Boycr, ainsi que celui porté 
par Mme Langhani, qui était un turhan do 
radium gris à aigrette colonel blanche rete­
nue par deux petites ailes do Mercure; com­
tesse Nostitz, en blanc, chapeau cerise à plu­
mes ; Mme de Navay do Foldeack, en blanc, 
cajîcline do paille d’Italie à plumes noires; 
comtesse de Job de liandrcville, en gris argent 
à broderies dorées, chapeau de paille rehaussé 
de velours grenat et d’un.semis, de roses;

Mme André Fould, robe de mousseline blan­
che, chapeau plumes grises ; baronne La Gaze, 
en broderies anglaises, dalmatique même gui­
pure, chapeau roses blanches et épis de blé 
mûrs ; comtesse de La Riboisière, robe de 
mousseline blanche brodée, grand manteau 
dé'drap blanc, chapeau blaiic et touffe d’ai­
grettes ; comtesse Charles d’Harcourt, robe 
de mousseline blanche avec crevés de satin . 
noir, chapeau blanc et grand nœud du den­
telles noires comtesse d'Haulpoul, robe de 
toile rose, grand chapeau de bergère en 
paille crème et roses roses ; baronne Raoul 
de Précourt, en liberty rose de Chine, 
grand chapeau noir, plumes blanches ; Mme 
Mcrtian, robe de voile gris perle brodé, cha­
peau beige et roses roses ; Mme Hersent, 
robe de liberty mauve, grand chapeau et 
plumes mauves ; Mme Sabatier d’Espeyran, 
en voile blanc, chapeau de paille beige et 
nœud vert Nil ; Mme Gérard Fabvier, en 
mousseline blanche brodée, volant de satin 
abricot, grand chapeau avec ilœ.ud de deiï-- 
telles ; ^Ime Lambert-Champy, robe de mous4î 
seline noire sur .transparent gris-perle, cha-. 
peau noir, aigrette blanche: Mme Jean de 
Cllaudenay, robe de dentelle beige, chapeau 
de paillé crème, plunies blanches ; vicomtesse 
Antoine de Gontades, robe de mousseline 
écrite, chapeau de paille beige, dentelles noi­
res ; Mme Delorme, en blanc, ceinture gris- 
perle, chapeau blanc et Heurs ; comtesse de 
Beauff'ort, en mousseline blanche brodée, 
chapeau paille marron et plumes blanches ; 
baronne de Waldner, en mousseline de soie 
noire, chapeau plumes noires; Mmeingraham, j 
en foulard bleu et blanc, grand chaj;»eau hoir 
aigrette blanche ; comtessè de Castéja, en 
voile gris, chapeau paille blanche et plumes 
grises ; baronne du Bourget, eh mousseline_de 
soie blanche, écharpe marron-, chapeau noir ; 
Mme Lambert de Sainte-Croix, robe de lifion

Les Toilettes
IMalgré le temps menaçant de la ma­

tinée, il n’y avait jamais eu plus de 
■ mohde'ni plus d’élégance : le temps, du 
reste, devait se maintenir beau, quoique 
fort orageux ; quant à la tribune ré.ser- 
vée des dames, .jamais elle no nous avait 
paru plus exquisement remplie. On ne 
voyait que robes ravissantes d’étolTes 
légères et de nuances claires dont le flpu 
vaporeux, mousseux, crémeux, était d’-un 
rare bon gôût.

Mais, hélas! au bout d'une heure, 
l ’aristocratique assistance que nous pou­
vions admirer avait déserté presque 
complètement le champ de courses.

Nous avons pu, toutefois, prendre des 
noms et décrire quelques toilettes. Voici :

blanc brodé, chapeau paillaissonnoir, aigrette 
blanche ; comtesse de Rostahg,<ep inoussôline
blanche brodée, chapeau noir doublé ^atin 
rose, grande plume blanche ; comtesse d’Yan- 
•ville, robe-do tulle blanc ,sbutaché de brode­
ries, chapeau de paille blanche et rose jaune ; 
marquise do Dion, robe tpile écriie, chapeau 
de paille noire recouvert de gaze noire ; com­
tesse Czaykowska, en liberty bleu ■ paon, 
chapeau de paille bleue, plume bleu acier ; 
comtesse de Viel-Castel, robe de linon rose
brodé, chapeau noir et plumes ; marquise de 
La Férté-Moun, eh voile gris, écharpe noire.
chapeau avec plumes'ocre et grises ; comtesse 
François de Divonne, en broderies blanches, 
chapeau paille blanche et roses roses ; mar­
quise du Tillet, robe de batiste tilleul, chapeau 
paille jaune, grand ruban gris, plumes grises; 
vicomtesse des Touches, robe do toile mauve 
clair, chapeau avec plumes mauves ; baronne 
d'Orosdy, mousseline de soie blanche sur 
transparent pêche, chapeau avec plumes 
blanches ; comtesse Adhéaume de Chevigné, 
en shantüng écru, chapeau de paille blanche 
entourée de velours noir et plumes de deux 
tons ; comtesse de Saint-Sauveur, l’obe de 
linon blanc brodé, chapeau blanc et plumes 
jaunes ; comtesse de Ilcdouvillc, en foulard 
'à carreaux bleus et noirs, chapeau de crin 
noir et plumes blanches ; Mme Paul de Bré- 
mond, robe do voile mauve, chapeau blanc, 
grandes pl les blanches ; baronne Merlin, 
robe de linon blanc brodé, chapeau noir, 
plumes noires ; vicomtesse de Petiteville, en 
linon ivoire brodé, grand chapeau gris,plumes 
prises ; baronne do- L ’Espéc, en mousseline 
brodée, chapeau hoir avec plumes vieil or ; 
princesse Ferdinand do Lucingé, en mousse­
line blanche brodée, chapeau noir avec nœud 
de dentelles noires ; comtesse de Breuilpont, 
en mousseline blanche brodée, chapeau blanc, 
})lumes ocre ; duchesse d’Albuféra, en robe 
do crêpe de Chine noir, chapeau de paille 
noire et gaze noire ; princesse do La Tour 
d’Auvergne, en mousseline blanche brodée, 
chapeau blanc et roses roses ; comtesse Gas­
ton do Montesüuiou, en linon bleu, chapeau 
assorti ; Mme Edoqard André, en cachemire 
violet, chapeau de paille violet, garni do ve­
lours noir ; comtesse de Chérisey, en foulard 
gris, chapeau blanc avec acacias ; Mme Pel- 
téreau,.en foulard gris à petits, pois, chapeau 
aVccqhumes grises; Mme Gour.y du Roslan, 
eh linon gris, chapeau paille beige et roses 
roses; Mme Esnault-Peltcric, Mme de lœs- 
senx; Mme Darvari, née princesse Bibcsco, 
en beige, chapeau à plumes; yirne T. de An- 
chorena, en gris, cliapeau enguirlandé de 
roses ; Mme Alfredo de Pacheco, eh gris, cha­
peau blanc rehaussé de pavots noirs ; Mme 
Hector Cobo, en blanc, chapeau noir à plu*- 
ihe.s; Mme Alberto Gonzalés - Moreno, en 
blanc, capeline de paille d’Ralie à plumes 
blanclics : îMme R. Gonzalès-Morcno,en blanc, 
chapeau blanc à roses, etc., etc.

La recette

Princesse Murat, robe de crêpe de Chine 
gris jjerle, chapeau de paille blanche Henri 
de clématites; marquise de ITacointal, robe 
de crêpe de Chine gris perle, chapeau blanc 
et fleurs mauves ; marquise do Saint-Paul, 
robe de mousseline blanche avec Heurs inau- 
ves imprimées, chapeau plumes mauves et 
hortensias mauves ; Mme Edmond Toutain, 
robe de voile bleu de roi, chapeau noir, plume 
noire ; Mme Chanu, robe de voile tabac, 
chapeau de crin noir, plume noire ; comtesse 
de Castelbajac, robe do linon cremo et brode­
ries blanchê.s, chapeau grand nœiid de satin 
noir et iris violet; baronne Léonce Le Va- 
vasseur, robe do foulard rayé gris et blanc, 
grand chapeau, plumes noires ; Mme Du Bos, 
robe de taffetas rayé gris avec empiècement 
dentelles, grand chapeau avec plumes ocre ; 
marquise d’Aligre, robe de mousseline desoie 
et taffetas gris argent soutachee de brode­
ries, grand chapeau noir, plumes blanches ;

!Mme Zurlinden, robe do lingerie et brode­
ries blanches, chapeau noir et aigrette jaune 
pâle; Mme de Gournay, robe do mousseline 
citron lirodée, grand chapeau noir ; duchesse 
de Gramont, en mousseline de soie blanche, 
gros nomd de satin mauve à la taille, cha­
peau mative fleuri d’iris ; Mme Jules l ’orges, 
robe de moûsseline et liberty gris perle et 
d.entelle^ de Venise, chapeau ceinturé noir et 
plumes ^vertes ; comtesse Tyszkiowicz, eu 
mousseline rayée noir et blanc, chapeau ci-ème 
de riz avec touff es d’iris ; comtesse Stanislas de 
Ca6tellahe,Tobc tailleur grosbleu, chapeau noir 
avec nœud de dentelle; Mme Legrand, née do 
Fournès, robe do serge blanche, chapeau noir 
et plumes noires ; baronne Roger, en mous­
seline blanche brodée, écharpe de gaze noire, 
chapeau de crin blanc avec lis ; comtesse 
Lantélme de Monteynard, en mousseline 
blanche brodée, grand chapeau avec aigrette 
blanche ; Mme Autt’m Ordt, fourreau de liberty 
noir, chapeau avec grande plume blanche" ;̂ 
Mme Maul’ice hlphrussi, en foulard rayé 
rouge et blanc, chapeau noir, aigrette rose et 
blanche ; Mme de Sermet, en foulard à car­
reaux blancs et noirs, chapeau noir plumes 
blanclics ; duchesse de Koailles, en mousse­
line brodée blanche, ceinture de liberty 
mauve,, cliapeau blanc et clématites; yime 
l ’aul Le Roux, robe de voile héliotrope, cha­
peau avec acacias èt plumes blanches ; Mlle 
Fauüno -dd -Suint-fcjauveur, en tailleur et

Los désordres ont eu une répercussion 
sur les receltes. Aux entrées on avait 
enregistré 208,000 francs, mais par suite 
du remboursement de l-i,000 francs à ta 
pelouse et de 60,000 franc.s au pelage, la 
recette s’est trouvée réduite à 224,000 
francs. Le pari mutuel a fait 1,830,605 
francs. Jvaunée dernière, le chiffre des 
entrées était de 280,000 francs et celui du 
pçiri mutuel de 3,812,000 francs.

XXX.

LA PRESS ES CE MAIItl
l.)e r.l/o’orc
Il est temps, grandement temps, que l'on 

mette fin, une fois pour toutes, à d’aussi misé­
rables violences. Si l’on tardait davantage, lo 
liQn renom de la France finirait par çn souffrir. 
L ’etranger qui, suivant le mot connu, nous re­
garde — so.yez certains qu'il né perd pas un seul 
détail de cés incidents — est prêt à nous bafouer. 
C’en est assez. Troj> longtemps on a laissé le 
champ libre aux perturbateurs.

Bien des spectateurs sc demandaient hier com 
ment il se faisait qu’on n'eùt pas su, en haut 
lieu, prévoir et protéger, soit par des forces de 
police, soit par d’autres précautions. Les inci­
dents, nul ne peut en douter, avaient été préparés 
d’avance. Un journal du soir déclarait hier qu’un 
de sçs rédacteurs en avait reçu la confidence. 
On comptait sur la répétition des injures de 
l'autre journée d'Auteuil. Personne ne savait donc 
rien ;?

De VEclair, M. Judet :
L ’impression sera grande et durable par le 

contraste inattendu et pres(pie monstrueux du 
désoi-dro grossier, importé dans une enceinte, ré­
servée aux manifestations du luxe le plus tran­
quille et aux réunions favorites dii monde inter­
national. 11 est à craindre que l ’étranger, dé.jà 
peu indulgent pour nos niiscrcs publiques, soit 
frappé .du progrès do l’anarchie qui monte et 
s’attaque à tout.

Pour la première fois peut-être, les services 
de police^ qui mettent leur lionneur à rendrej 11V/Il I l  U l ^ l l l  J i v y * * * * v v *   ̂ ^

les petites cérémonies du turf aussi sures qua- 
gréables, ont été en défaut : si M. Lépine est
r.___« V, ir. A ac} 1q/-îc mS fillnns-.surpris par la corporation des lads, où allons- 
nous ?

itDe VEcho de Paris:.
Il a plu à quelc[ues politiciens, comme M. Bcr- 

teaux, vice-président do la Chanibre, aiijé de 
M. Pataud et de M. Craissac, membre du conseil 
supérieur du travail, membre du conseil supé­
rieur de l'hygiène publique en France, de prê­
ter une oreille favorable aux réclamations de
quelques garçons d’écurie, de quelques lads ta­
pageurs; il n’én a pas fallu davantage pour que
ceux-ci, soutenus et encouragés, prissent une 
atlitnde révolutionuairo...

Lo gouyernoment. n’avait rien prévu.
Nous h’avoris pas l'intention de- grossir outre 

mesure Icŝ  rcgvoUablos iucidcuù jd’Autcuil;

ils parlent assez haut par eux-mêmes. Mais ils 
constituent un nouveau .symptôme rte l ’état do 
décadence et d’anarchie où nous sommes tom­
bés. Ils auront une répercussion dos plus fâ­
cheuses à l’étranger. Ils porteront un grave pré­
judice au commerce parisien. Et surtout, ils dé­
montrent que si nous avpns encore un gouver­
nement depuis longtemps nous ne sommes plus 
gouvernés.

Le .Jockey, sous la signature de M. G. 
Baltazzi :•

Ainsi le bilan de cette journée, qu'un vice- 
président de la Chambre a suscitée et dont le 
ministre du travail a la responsabilité indirecte, 
se résume en une déconsidération du gouvptno- 
ment et de la police qui n’ont rien préyu, un 
scandale étalé aux yeux des étrangers, une 
atteinte directe aux intérêts do Paris, au mo­
ment même où s’ouvro la période la plus bril­
lante.

Quant aux résultats matériels immédiats, ils se 
chiffrent par une perte sur les entrées et une di­
minution de 1,500,000 francs d’àffaires au pari 
mutuel, sommes dont sont frustrés l ’élevage et 
la bienfaisance. M. yiyiani a bien travaillé I/ïl 
avait annoncé le sabôtage pour le jour du grahd 
prix, ses amis ont devancé Son pronostic, il  doit 
elre satisfait.

De la Répiiblique française : . ^
Jusqu’à présent, le public,.le grand public des 

courses, le seul, en somme, qui compte, n’avait 
rien compris aux événements qui se passaient. 
Il avait laissé molester ses croyances, éteindre 
les lumières du ciel et même celle de la terré, 
augmenter ses impôts* saboter son courrier, 
sans cesser de sourire. Il lui restait Chantilly, 
il lui restait Auteuil, il lui restait Longehamp. 
11 lui restait le turf, le paddock, lé starter et ce 
qui s’ensuit. I l lui restait tout. Il se demande 
niaintéhaht cè qüi Va lui rester. A  la défection 
|dés lads, il à enfin deviné que la Révolution 
montait. . ’

Le Soleil :
I l ne faut pas trop .regretter cet incident, s’il 

persuade,à eertalns .éléments mondains qui af­
fectent trop de se désintéresser de la'chose pu­
blique et des luttes politiques que l’heure appro­
che où ils sei’ont atteints dans leurs intérêts çt 
leurs plaisirs, et qu’ils doivent consacrer, un peu 
de leur temps, et de leurs ressources à la dé­
fense de l ’ordre social.

Cette grève sera une bonne leçon de choses 
si elle donne à réfléchir; il ne faut .pas la re- 
gretteiy si dans les salons et lès clubs on finit 
par comprendre que de telles manifestations, 
dans de tels milieux, sont l ’indice d’un mal gé­
néral qui sévira partout et n’épargnera per­
sonne.

Le Gaulois :
M. Craissac, de la C. G. T., l ’organisateur du 

mouvement dés lads, a déclaré que ceux-ci em­
pêcheraient par la force lo Grand Prix d’ètî jo, 
couru.

n Nous aurons, a-t-il dit, sur le champ
_____ ___ OA ruv\courses une armée de 30,000 syndicalistes, ter­

rassiers, carriers, etc., qui sauront ce qu’ils ont 
à faire. »

Le Petit Journal
Tous les lads n’approuvent pas le «  sabo­

tage »  des vans.
— Le public s’intéressait à nous, disent beau­

coup d’entre eux, les pouvoirs publics aussi. 
Les incidents d’aujourd hui sont le résultat d’un 
coup monté, par lequèl on a voulu retourner le 
gros public contre nous. Nous espérons qu’on 
n'y aura pas réussi.

Mme Daim, à la dernière heure, est en 
proie au délire et l’on défend son chevet. 
Elle est soignée rue Henner, dans une maison 
de santé.

Le Petit Parisien :
Très connue dans le quartier de la Madeleine, 

où habitent la majeure partie de ses clientes,—- 
Mme Dain exerce la profession de masseuse- 
manucure — elle occupe, depuis trois mois envi­
ron, une chambre dans une maison meublée.

Jamais la masseuse ne manquait une réunion. 
Elle adorait.lés courses, et, comme elle le répé-' 
lait souvent. « l'atmosphère des hippodromes 
était nécessaire à sa santé ».

Échos
La Température

Lé ciel est bien encore quelque peu nua=- 
geux, néanmoins la journée d’hier a été très 
belle et les Parisiens, fervents amateurs du 
grand air, ont pü villégiaturer en toute sécu­
rité, c’est-à-dire sans la crainte d’étre trou­
blés dans leur plaisir par les fâcheuses ondées. 
La température s’était mise de leur côté. A 
sept heures du matin, le thermomètre 'mar­
quait déjà 17® au-dessus de zéro et restait à 
25° dans la .soirée. La pression barométrique 
accusait à midi 766'"*”.

I..es fortes pressions couvraient hier matin le. 
centre et le sud de l ’Europe. Le maximum 
barométrique — 769"“" — se tenait sur l ’est de 
la Franco.

Des pluies sont tombées sur le nord de 
l’biuropc ; eh France, le temps a été beau par­
tout. Quant à la mer, elle est houleuse à Ca­
lais, belle ou peu agitée ailleurs.'

La température a aussi monté dans nos ré­
gions du contre et du sud ; elle était hier 
matin de 13“ au-dessus de zéro à Nantes, 14° 
au Havre, 17® à Bordeaux, 25° à Clermont et 
de II®, également au-dessus de zéro,aupuyde 
Dôme.

En France, un temps chaud est probable 
avec quelques ondées dans le Nord.

(La température du 20 juin 1908 était, à 
Paris : 16“ au-dessus de zéro le matin et 21°' 
l ’après-midi ; baromètre : 7.55“ “  J temps cou­
vert et menaçant.)

L es Courses
Aujourd'hui, à deux heures. Courses à

Saint-Cloud. Gagnants du Figaro :

P r ix  de Bures : Clairefontaine ; Full Speed. 
Prix 'd e  G i f :  Alexis; Ecurie Vanderbilt. 
P r ix  de BÔis-d’Arcy : Schuyler.
P r ix  : Pierrot IIRQueenof Pire.
Handicap d'Eté : Sainte Livrade; Ruchard. 
P r ix  de la Cerisaie : Free Drink ; Bon.

A Travers Paris
France et Amérique.
Un comité «France et Amérique» vient 

de se fonder à Paris. Comme son nom 
l’indique, il a pour objet de travailler au 
développement des relations économi­
ques, intellectuelles, artistiques, etc., 
entre la France et les puissances améri­
caines ; le comité d'initiative se compose 
de MM.Paul Adam, vicomte de Breteuil, 
François Carnot, François Flamcng, Go- 
dard-Yjecrais,Guillain,Gabriel llanotau.x, 
Heurtcau, Jules Iluret, Abel I>efranc, 
Gabriel Louis-Jaray, Raphaël-Georges 
Levy, Aiidré Lebon, Léon LhermiUe, 
Anatole Leroy-Beaulieu, Raindre, H. de 
Régnier, Charles-Roux, Jules Siegfried, 
de Verneuil, etc...

Le comité a nomme un bureau provi­
soire composé deMM.Gabriel llanotaux, 
president ; vicomte de Breteuil, tréso-
i.ini-. ni ficilii'inl T m i i Ta T'a M 1 rr>rier, et Gabriel Louis-Jaray, secrétaire 
général.

-0 0 -0-

Le monument d’Oscar Wilde.
'Voici, pour les admirateurs du poète, 

une bonne nouvelle : Oscar Wilde aura, 
très prochainement, sa sépulture au 
Père-Lachaise.

W ilde était mort à Paris, il y a neuf 
ans, dans un pauvre logis de la rue des 
Beanx-AiTs, et avait été inhumé au ci­
metière de Bagneux. Le. malheureux ne 
laissait que des dettes, et son c.xécuteur 
tcslamenlaii’e, M. Robert Ross, avait 
très sagement décidé d’employer d’a­
bord à dcsiütéresscr les créauciers du

poète le montant des droits produits par 
la vente, ou la représentation de ses ou­
vrages.

Les dettes de W ilde furent ainsi inté­
gralement payées, et M. Robert Ross al­
lait donc pouvoir réaliser son second 
projet: celui de consacrer les ressources 
dont il disposait désormais à l’acquisi­
tion d’une sépulture définitive pour sou 
ami-

Il a obtenu plus qu’il n’espérait.
En décembre dernier, les admirateurs 

d’Oscar Wilde célébraient à Londres la 
publication des œuvres complètes du 
poète en offrant à M. Robert Ross un 
banquet. A  l’issue*de ce banquet, une 
donatrice anonyme adressait à celui-ci 
une somme de soixante-quinze mille 
francs, destinée à l’édification du monu­
ment d’Oscar Wilde, au Père-Lachaise.

La'donatrice ne posait qu’une condi­
tion : elle demandait que l'exécution de 
ce monument fût confiée à un jeune 
sculpteur russe, Jacob Epstein, auteur 
de la décoration (célèbre à Londres) de 
l’immeuble érigé naguère dans le Strand 
pour la « British Medical Association ».

Cette condition fut acceptée. L ’artiste 
aussitôt se mit à l’œuvre ; et àvant-hier, 
enfin, était effectué par M. Robert Ross 
l’achat d’une concession perpétuelle au 
Père-Lachaise.

H ne reste plus qu’à y transférer, de. 
Bagneux, la dépouille du poète.

-o-oq>-o-

La Société de secours aux familles des 
marins français naufragés, au profit de 
laquelle est. ouverte aux Tuileries l’ad­
mirable Exposition des Cent Portraits, 
tient aujourd’hui à deux heures, en son 
siège social, rue de Richelieu, l’assem­
blée annuelle de ses bienfaiteurs.

Cette réunion aura lieu sous la prési­
dence d’honneur de M. Pierre dé Nolhac, 
conservateur du musée.de Versailles.

-oo -

Aujourd’hui, à l’hôtel Drouot, s’puvre 
l’exposition particulière d’une fort belle 
collection d'objets d'art et d’ameuble­
ment appartenant à feu Mme A.-L. 
Guérin. • > ■

On y remarquera des fa'iences de 
Delft, de Roüen et d’aütres fabrications 
réputées, des'sculptures, de l’orfèvrerie, 
des étains et des cuivres, des pendules, 
des sièges couverts en ancien'ne tapis­
serie, des tapisseries des Flandres et 
d’Aubusson, et toute une série de meu­
bles des plus fameux ébénistes du temps 
de Louis XV et de Louis XVI.

La vente de cette collection formée 
avec un goût délicat occupera les vaca­
tions des 23, 24 et 25 juin, et sera dirigée 
par M® Henri Baudoin, assisté de MM. 
Mannheim, experts. Demain, l’exposi­
tion sera publique.
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A x\uteuil :
Malgré les fâcheux événements rélatés 

plus haut, on vit rarement un Grand 
Steeple plus brillant et plus élégant que 
celui d’hier; rarement l’art exquis de la 
toilette féminine y fut plus triomphant! 
Les costumes en tusspr ou en drap uni- 
colore,mauve, bleu Nattier.aubergine,les 
cha'peaux d’un stylo ’ si original, signés 
Joseph Faquin et Bertholle, connurent 
tous les succès. On vantait la coupe et 
la jolie simplicité des uns, le charme des 
autres, et toutes les Parisiennes intri­
guées se demandent aujourd’hui quelle 
surprise ifs leur réservent pour la grande 
journée de Longehamp I

A

Il appartenait à Margaine-Lacroix de 
doter la mode actuelle d’une nouveauté 
vraie. Déjà remarqués à Chantilly, les 
délicieux petits collets de mousseline, 
^tyle Louis XIII, qui, rattachés en un 
gracieux mouvement d’écharpe, donnent 
tant d’allure à la silhouette, firent cette 
fois encore florès au pesage.

Mlles Mad. Chaumont, Marcelle Prince, 
TCmpley Godsall, d’autres encore, qui 
les portaient avec une jolie crânerie, fu­
rent constamment entourées, et aux 
hommages rendus à leur rare élégance 
se mêlèrent des félicitations à la distin­
guée créatrice de la plus dainty joliesse 
de la saison.

A
lüntrc tant de ravissants chapeaux 

croijués hier, à Auteuil, des pailles d’Ita­
lie anciennes, enguirlandées de fleuret­
tes Saxp, pures évocations du dix-hui­
tième, des capelines Impératrice, très 
en îongueur, où dorment, câlines, de du­
veteuses autruches, d’aériens envole- 
ments de tulle, coilfaiiL les plus jolies 
femmes de Paris : Mlles Lantelme, de 
Roy, Lavallière, entre autres, firent 
maintes fois prononcer le nom de Marie- 
Louise dont le succès est à son apogée. 
La talentueuse créatrice du boulevard 
Malesherbes ne remporte-t-elle pas ac­
tuellement à la Comédie-Française, avec 
les chapeaux que porte avec tant d’al­
lure Mlle Sorel, dans la Rencontre, le 
triomphe le plus mérité cji le plus flat­
teur ■?

A
La foule féminine était élégante, gra­

cieuse et séduisante comme aux plus 
beaux jours, et le pesage offrait un ravis­
sant* coup d'œil. Parmi les corbeilles 
fleuries et les guirlandes qui tapissent 
les tribunes, des groupes de femmes 
d'une exquise élégance évoluaient, et à 
l’arome des fleurs un parfum mystérieux 
et délicat se mêlait. C’était — est-il be­
soin de le dire? — le « Parfum^ de la 
Dame en noir », ce roi incontesté de la 
mode. -*ooc

Nouvelles à la M ain
— Il y eut hier une éclipse, mais elle 

n'était pas visible à Paris.
— .Alors à quoi s’en est-on aperçu?
-T- A ça !
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A la Chambre :
— Mon cher sur ce point j ’ai une

opinion...
— Seulement?... ‘

— Un tel ne se présente plus à la 
Chambre?

— Non. Il a remarqué chez ses élec­
teurs une épidémie d’extinction de voix.

— Il y a maintenant quantité de prix 
en argent pour les poètes.

— La lyre devient une tire-lyre.
Le Masque de Fer.

Labondance des matières nous oblige à 
renvoyer ù lundi prochain la lÛE l it t é - 
R.xiRE ,c/e 31. 3Jarcol EulloU

A FEtranger
Les fêtes franco-italiennes

Rome, 20 juin.
T.a commémorâlion solennelle des événe­

ments do 1859, organisée par la Société 
l'ranco-italicnne, a eu lieu cet après-midi au 
théâtre Argehtina, en présence du Roi et de 
la Reine.

M. I-iegrand, conseiller d’ambassade, repré­
sentait l ’ambassadeur de France ; lo colonel 
Jullian, représentait le général Picquart, mi­
nistre de la guerre

On remarquait, en outre, le président du 
Conseil, M. Giolitti, les ministres, MM. Tit- 
toni, Rava Coccotti, Lacavfi, Mir;ibello, Spin- 
"ardi, le président du Sénat, M. Manfr.edo, 
le président dp la Chambre, M. Marcora,Te 
préfet, le maire, M. Nathan, les représeiir 
tants de la municipalité de Paris, les repré­
sentants de l’Ecole française et de l ’Académie 
de France, de la Chambre de commerce fran­
çaise, de noinbreùx sénateurs et députés, les 
autorités civiles et militaires, ainsi que des 
représentants de la magistrature.

lœ.Roi, suivi des ministres, a faitüon én- 
trée à cinq heures précise.^. - 

Le commandeur Cavalieri, président de 
la Société italo-française, a prononcé un 
discours. ' *

Après lui, M. Pannelier, vice-président du 
Conseil municipal dé Paris, a porté en fran­
çais le salut de la ‘métropolè française.

Paris, a-t-il dit, çst fier de prendre part à 
cette^ imposante , inànifèstatiPn, évocatrice d’un 
passé de gloire èt de souvenirs immortels. Vous 
commémorez aujourd’hui par des manifestations 
-éihouvantes les anniversaires glorieux de Pales- 
tro, de Mageuta et dp Solférino.

Il nous est cher de célébrer ces anniversaires 
avec vous dans uhe^même communauté' de senti 
ments do fraternité"et de raçç; il nous est cher 
de nous associer à vos joies, comme hier nous 
prîmes, part à vos douleurs; et j ’exprime le 
soüliait que l’union enlre Tltalie libre et unifiée 
Gt la France devienne chaque jour plus étroite 
Pt réste inébranlablempnt paçifiqup pour servir 
la civilisation.

Le discours de M. Pannelier a été accueilli 
par les cris de : « Vive la France ! » et des 
applaudissements chaleureux.

Le président de la Société italo-française, 
le commandeur Cavalieri, qui prend ensuite 
la parole, fait remarquer que la réunion d’au­
jourd’hui est due à la solidarité des senti­
ments patriotiques. Il rappelle que lo réta­
blissement des sentiments de fraternité entre, 
le peuple français et le peuple italien qui, il 
y a quelques années paraissaient assoupis, 
se sont magnifiquement affirmés. La France, 
en 1859, a écrit la page la plus belle qui ait 
jamais été écrite dans l ’histoire.

Il souhaite la bienvenue au colonel Jullian,
représentant le général Picquart, ministre
de la guerre, aux conseillers municipaux de 
Paris et aux autres représentants français. 
Aujourd’hui comme en '1859, ajoute-ti-1, le 
cœur de France bat avec nous et notre 
cœur bat pour et avec la France. En termi­
nant, il présente l’orateur de la commémo­
ration, l écrivain garibaldien Abbâ qui prit 
part à l ’expépition des Mille.

Après un hommage au Roi et un salut
aux représentants de la France^ aux vétérans 
et aux jeunes qui sont l ’espéranée et qui l ’en­
tourent, M. Abba souhaite que le drapeau 
italien, dans les mains des futurs officiers 
ne voie pas les horreurs de la guerre, mais 
qu’il soit l ’emblème de la paix perpétuelle, si 
elle est possible.

L ’orateur rappelle que l ’Italie a toujours 
aimé la France et il a fait l’historique des 
rapports franco-italiens dans les siècles pas­
sés et dans les événements de la libération 
de l’Italie jusqu'en 1860.

Le discours de M. Abba est accueilli par 
une ovation chaleureuse.

Le Roi félicite M. Abba en lui serrant plu­
sieurs fois la main,

La cérémonie s’est terminée à trois heures 
dix aux cris répétés de : Vivo la France ! 
Vive rila lie !

Les professeurs de l’université de Rome 
ainsi que les étudiants offriront à M. Fal­
lières, à l ’occasion du 24 juin, anniversaire 
de Solférino, un album artistique contenant 
leiirs signatures.

Ce soir a eu lieu un dîner au Capitole en 
l ’honneur des délégués de Paris.

Le maire, M. Nathan, avait à sa droite M. 
lœgrand, conseiller de l’ambassade de France, 
MM. 3’ittoni et Baccelli, et à sa gauche M. 
Pannelier, le préfet, MM. îilereu; représen­
tant la Société italo-française, et Abba; en 
face, le colonel Jullian, ayant à sa droite le 
général Recli, représentant le ministère, et 
â sa gauche l’adjoint Tonelli et M. Del­
pech. ,

Dans Taséistance, on remarquait les dé­
putés do Rome, MM. Mazza, Barzila'i, Cae- 
tani, Bissolati et les autres adjoints. '

Au vin de Champagne, le maire a porté un 
toast, à la fratérnitc italo-française, qui a été 
très applaudi.

Il commence en déclarant qu'eu ce mo­
ment il a bien des raisons d’être lier de re­
présenter la ville éternelle.

Je sefuhaite la bienvenue, dit-il, au représen­
tant du gouvernement français, aux conseillers 
de la ville de Paris et au colonel Jullian représen­
tant le général Picquart, non seulement comme- 
ami personnel de la France, mais oomroo maire 
de Rome capitale et cœur de ritalic.

Il constate la haute signification de la 
présence des représentants français dans la 
capitale et de la commémoration mémorable 
de -1859.

C’est, dit-il, la fraternité qui traverse les fron­
tières et se fait jour pour témoigner que les deux 
peviples considèrent les Alpes et leurs cimes nei­
geuses comme un énorme monument élevé par 
la nature pour permettre aux nations sœurs de
s’y réunir pour célébrer ensemblç la victoire de 
l ’IIumanüe.

M. Nathan termine en lovant son verre, 
couvert de' la poudre des siècles, à Paris, à 
la France, â la continuation aujourd'hui et 
toujours des rapports d’aff’ection et de fra­
ternité, que notre commune commémoration 
rappelle, témoigne et ratifie.

M. Pannelier a répondu. Il a dit qu'il'était 
heureux d’avoir été choisi par le Conseil 
municipal de Paris pour assister ù la céré­
monie patriotique de la commémoration de 
1859. Il a envoyé un salut chaleureux au 
peuple italien au nom du peuple français ; il 
a bu â runion italo-française scellée dans le 
sang et indissoluble. Il a terminé par les 
cris do : « Vive Rome ! vive l ltalie ! », aux­
quels ont répondu, au milieu des applaudis­
sements, les cris do : « Vive la France ! vive 
Paris! »

M. Mereu, au nom de la Société italo- 
française, a bu à l'uniou italo-française.

Le* général Recli, au milieu de' vifs ap- 
plaudissenients, a envoyé un salut ami à 
rarmée française.

.\près le dîner, le musée du Cajiitole a été 
illuminé d’une lUanière féerique.

La. réception qui a suivi a été très bril­
lante.

L’entrevue de Bjœrkœ
Berlin, 20 juin.

Le comte de Pourtalés, ambassadeur d’A l­
lemagne à Saint-Pétersbourg, déclare dans le 
Lokalanzeincr :

« On a décidé à Bjœi’kœ que dan* l ’avenir, 
quand se produiraient des questions politi­
ques, on s’en tiendrait à 1 amitié et à la 
confiance traditionnelles. Ceci sera le plus 
sûr moyen de maintenir la paix et la bonne 
entente entre la Ru.ssie et l ’Allemagne. »

L ’excitation des journaux anglais est sans 
raison. L ’entente anglo-russe n’est pas en 
contradiction avec les relations tradition­
nelles de l ’Allemagne et de la Russie, car 
cette entente vise J('S que.slions asiatujuos, 
la Per.se, le J'hibet, l'.Asie centrale, dans les- 
quclles rFmpire allemand n'est nullement 
intére.ssé. Quant aux relations ilc la Iliis.sie 
avec l ’Autriche, rAllcmaguc sera très heu­

reuse si toute trace de méfiance vient à dis- 
paraître entre son alliée et la Russie. — Box. ‘
NEFO.V.

L’incident du « Woodburn »
Saint-Pétersbourg, 20 juin.

L ’incident du Woodburn est considéré 
comme clos.

Le Tsar a fait don de 200 roubles au ma  ̂
telot anglais qui a été blessé.

Le rapport officiel du ministère de la ma-' 
rine rejette sur le pilote finlandais toute la 
l'esponsabilité de l ’incident du Woodburn, cq 
pilote ayant contrevenu aux règlements de 
la navigation.

Au Maroc
Tanger, 20 juin.

On mande de Fez, le 16 juin, que la 
mahalla du Rogui a défait CQmplètement 
la mahalla chérifienne commandée par Ould- 
Mohammed-Cliergui.
'• Les fuyards arrivent de tous éôtés en ville.

Mort de M. de Martens
• Saint-Pétersbourg, 20 juin.

M. de Martens, le pi'ofesseur de droit in­
ternational public, membre permanent dU' 
Conseil du ministère des affaires étrangères, 
est mort aujourd’hui au cours d’un voya^q 
en Livonie, °

Né en 1845, originaire de Liyonie, F. de 
Martens a fait ses études juridiques à l ’uni­
versité de Saint-Pétersbourg. Professeur à' 
l ’Ecole impériale de droit, il fut attaché aux
affaires étrangères en 1868. Le goùverne
méht fusse le délégua à Bruxelles, en 1874,
à la conférence pour la codification du droit 
de la guerre ; il prit part en la même qualité 
aux conférences dé la Grofx-Rouge de 1884 
et 1887, au congrès de Bruxelles de 1889 
pour le droit commercial et maritime, à la
conférence antiesclavagista de Bruxelles.
Martens fut un des arbitres qui appointè­
rent le litige de Terre-Neuve entre la France 
et ritalié.

Sôn ■ rôle fut ■ inmortant dans les deux' 
conférences de La Haye pour la paix et l ’ar-' 
bitrage. Il était un des deux répréséhtants do 
la Russie à la cour permanente d’arbitrage 
instituée en vertu de la' convention interna-« 
tionalc de 1899.

La science du droit des gens doit à M. F.-------  — -  -  — — — ~ -- •
de Martens plusieurs ouvrages qui font au­
torité; et dans diverses publications pour 
lesquelles il a eu à sa disposition les ar­
chives du département des affaires étran­
gères, il a exposé la politique russe en Asie 
centrale et le conflit entre la Russie et la 
Chine.

COURTES DÉPÊCHES

— L ’empereur d’Allemagne, venant de 
Dantzig, est arrivé hier à Potsdam, d’où il 
est immédiatement reparti pour Hambourg, 
avec l ’impératrice et ses fils pour voir courir 
le Derby.

— Le roi d’Espagne a signé un décret 
conférant la grand’eroix du Mérite naval à 
l ’amiral Gcrminct.

Le roi d’Italie a reçu, en audience parti­
culière, M. Rubini, secrétaire de la Chambre 
de conimerce italienne de Paris, qui lui a 
exposé un projet de création d’un musée com­
mercial italien à Paris.

— L ’expédition danoise, dirigée par M.; 
Mikelsen, qui va explorer le nord-est du 
Groenland, est partie hier de Copenhague.

— Un nouveau juge d'instruction de Lis­
bonne a fait arrêter plusieurs ouvriers im­
pliqués dans le régicide du -1®'' juin -1908.

— Un léger tremblement de terre a été res-, 
senti aux Canaries. Dans la commune de: 
Nicord, la mairie et le quartier dé gendar­
merie ont été quelque peu endommagés.

F igaro  à Londres

L’ENTENTE ANGLO-RUSSE
Londres, 20 juin.

La délégation des membres du Conseil de 
l ’Empire et de la Douma est arrivée à Lon­
dres ce soir. La presse dominicale souhàito- 
la bienvenue le plus cordialement du monlÉré 
â ces représentants quasi-officiels de là" Ras­
sie. -y T 'l

Parmi la liste très-lougue d’hommes d-'Etat- 
qui ont signé la lç.tiji;e d'invitation adressée 
aux parlemenfaires nisses, je note : les ar­
chevêques de Canlerbui’y et d’York, l'arche­
vêque Mac Lagan, le duc de Northunibcr- 
land, lord Cromer, lord Curzon, lord iffeay, 
lord Weardale. Il me suffira d’ajouter, pour 
donner sa pleine valeur à cette belle mani­
festation anglo-russe, que sir Edward Grey 
et M. Balfour ont accordé, dès le début, leun 
entière approbation aux organisateurs do ces‘ 
fêtes do paix et de concorde, —. Goudu-* ' 
RIER. . . . .

NAUFRAGES
Londres, 20 juin.

Le croiseur anglais Sappho a fait collision, 
hier soir, pendant le brouillard, avec un va­
peur du même nom, au large de Dungeness.

Des bateaux de sauvetage et des vapeurs 
ont débarque 200 hommes de l ’équipage ù 
Lydd.

11 n'y a aucune.victime ; les premières dé­
pêches aim'onçaient que la nouvelle était 
parvenue à Portsmoutn que le croiseur Sap­
pho avait coulé, mais le croiseur a pu, bien
qu’il fit eau de toutes parts, être remorqué à 
Douvres où on a réussi à l ’échouer. Le stca-i 
mer Sappho n ’a eu aucune avarie grave et a 
pu continuer sa roule.

Lo brouillard très dense qui couvrait le 
détroit la nuit dernière est responsable d’un 
autre abordage : un navire inconnu est entré 
en collision avec le naquebot Zealand, de 
le Red Star Line qui, bien qu'assez éprouvé, 
a regagné Douvres.On ne signale aucun acci­
dent de personne.

Le voilier français Léon-Bureau, de Nan­
tes, venant d’Adélaïde avec 2,700 tonnes de 
grains, a été échoué ce matin, rempli d’eau, 
ù l'entrée du port de Penzance.

Le Léon-Bureau, parti d’Adélaïde le 15 fé- 
vrier, se trouva pris dans un cyclone au lar^e — 
du cap Horn. Son maître d’équipage eut la 
jambe cassée et resta trois mois couché dans 
un hamac. On l’a conduit ce matin à l ’hôpi- 
lal de Penzance.

Le cyclone avait fortement endommagé les 
parties extérieures du pont.

Le 4 avril, un autre accident sùrvint r un 
mousse français fut tuéen tombant du grand- 
cacatois.

Quand le I^éon-Bureau arriva samedi passe 
dans lo voisinage des îles ^cilly, le Jirouil- 
lard était très épais et, â trois heures de. l'a­
près-midi, le voilier vint heurter les roches 
du fort Bishop ; il subit de nouvelles avaries 
et l'eau pénétrea dans le navire.

L'équipage fit manœuvrer les pompes.
Pendant ce temps, le voilier sc dirigeait 

sur la haie de Mounth.
.‘Vu cours de la manœ.uvrc incessante dos : 

pompes, un marin eut les côtes cnloncécs.
Un pilote do Penzance rencontra a six

milles de la côte le voilier, qui ayait déjà 
iiuit pieds d’eau dans sa cale, et il le condui­
sit vers le port.

L ’eau avait gagné un pied lorsi^ue le na­
vire arriva à Penzance.

LES THÉÂTRES

La saison française à 1 Opéra de -
Garden, réussit au delà ontiiou-
rances de scs partisans les pl

"  aT os l'ùclalant, auccès de 3 ^
sande, voici (juc triomphe Z-ouî ĉ, de Gustave

‘''Mmc‘’Kdvii,a a .jouù ,a«c iliio ehili.licilé
chaniialile. avec ul.'.sclltialC!.̂ fOlljo l̂̂ ‘i juste,
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-  Dites-m oij cher ami, tout à rh e u re , en me m ontrant h  poing.,, qu'esî-~ce que vous avez bien pu me c r ie r?

ment ; lè Julien de M. Dalmorès ne mérite que 
des élôgés pour sa gaieté, sa jeunesse, son 
entrain que n’entache aucune exagération. 
M. ijrüihfirt, aussi gran j j^ctqijr qu’adnüi-ahlc 
chanteur, fit une création inoubliable du rôle 
du Père. Mlle Bérat fut une Mère très émou­
vante, très digne, quoique vraiment peuple.

Dans des rôles secondaires, Mme Lejeune 
et Mlle Trentini, ainsi que M. Crabbé, com­
plétèrent un ensemble d’une cohésion sur­
prenante.

Mlle J. Cerny, dansa d’une façon char­
mante le ballet du troisième acte.

L ’orché^tre, sous la direction dp M.Frigara, 
fut..q3çppHent, .

Uppjpientioqj^écialp e$t due la mise en 
scène. — J. Coudurier.

y à U R  LES SIN ISTRl^ioU  MIDI

IiÊ GJlIiB D E  l ’ O P Ê R B
Ainsi que nous l’espérions, il a suffi 

du magnifique programme que nous 
avons publié hier, pour que la société

Farisienne manifestât aussitôt le désir et 
intention d’assister à ce gala unique, 

qui sera donné samedi prochain, à l'O­
péra. Dès hier, le comité recevait des 
demandes de loges. Parmi les souscrip­
teurs de la première heure : S. A. le 
price Murat, la comtesse Grefïulhe, le 
baron Henri de Rothschild, Mme Porgès, 
le prince de Poniatowski, le prince 
Wassiltchikotî, le prince Radziwill, 
MM. James Hyde, Sonzogno, le. comte 
de Tinan, le comte Hofer, la princesse 
Milioukine.

La représentation du 26 sera donc non 
seulement une manifestation d'un haut 
intérêt artistique, mais aussi une fête 
d'une suprême élégance : de tels noms 
en sont le meilleur garant.

Tout Paris sera curieux de voir et d’en­
tendre Chaliapine, Rousselière et Mme 
Marguerite Carré dans le Vieil Aigle qui 
lui offre tout l’attrait d’une œuvre iné­
dite; il voudra applaudir Smirnov et Mme. 
Lipkowska dans l'acte du balcon de 
Roméo et Juliette', Mme Pavlova et Ni- 
jinsky dans un divertissement russe; 
Mmes Litvinne, Bréval et Gavalieri dans 
les plus belles scènes des chefs-d'œuvre 
de notre école française — sans comp­
ter la farandole de iArlésienne, ùd.nsée 
par lé corps de ballet de l'Opéra et le fin ale  dé chanté par tous les pre­
miers rôles de notre Académie.nationale 
de musique.

Quel est le programme qui puisse réu­
nir, une semblable phalange d’illustres 
artistes?

Rappelons que le prix des premières 
loges, des fauteuils d'orchestre et d’am- 
phitliéâtre est de 50 francs la place.

R . L .

Les désirs féminins
seront réalisés

Ce que vous voulez, n’est-il pas vrai, 
madame, au moment de .quitter Paris, 
c’est emporter à la plage ou à la campa­
gne des toilettes appropriées aux excur­
sions ; légères, résistantes et souples, et 
qui, par leur pureté de coupe, rehaus­
sent encore votre grâce naturelle? Ren­
dez-vous donc chez Aymé, IL  boulevard 
Malesherbes. Vous examinerez ses ra­
vissants « costumes-réclame » en toiles 
de toutes nuances, au prix incroyable de., 
125 francs, ain.si que ses merveilleux 
costumes en serge, également toutes 
nuances, ù 150 francs, e.xécutés avec un 
soin des plus méticuleux. ' '

Î 16 ^ \ j3.i î i9 0
SALONS

— Diner, samedi, chez le prince et la prin­
cesse dè La Toqr-d’Auvergne.

Parmi les convives :
F^iiiice et princesse F. de Faucign.v-Lucinge’ 

])i'ince et princesse Rogalion de Faucigny-Ln 
oinge, comte et comtéssc René Bouriat. comte et 
comtesse Gaston de Monlesquion, baronne Loo- 
nino, comte et comtesse de Rongeniont, comte 
et comtesse Bertrand dWramon, cointe et com- 
ess'e do Triquerville, M. IJortsmahn,comte Ernest 
de Gabriac, ct.c.

— Le. vicomte et la vicomtesse de Curel 
ont donné, samedi, un bal des plus élégants. 
Le cotillon a été conduit par Mlle de Curel 
et M. André de Fouquières.

Remarqué, parmi les invités :
Duchesse et Mlle de Broglie. marquise et Mlle 

de Bailleul. .Mme et Mlle Horace Denaut. vi­
comte et vicomtesse Raymond de Petitevilîe, 
comte, comtesse et Mlle ^^arc de Rostang. comte 
et Mlle Bruno de Boisgelin, comtesse et Mlles de 
Bammeville, comte et Mlle de Goyon. comtesse 
et Mlle de liodduville. comtesse et Mlle de .Tou- 
vencel. comtesse et .Mlle de Bonvouloir. com­
tesse et Mlle cfo Dampierre, baronne et Mlle de 
Fleury, marquise, et Mlle de Montrichard, Mme 
et Mlle du Cor de Duprat, baronne et Mlle 
Goury du Roslan. comte et comtesse de Dur- 
fort, ’liaronne et M lle de Baye, baronne et Mlle 
de Fonscoloml)e, comte et comtesse h'; du Luart, 
etc., etc.

Parmi les danseurs :
Baron de Bouglon, vicomte de Courson, M. de 

.luge, M. de Percin, .M. L. Merghelynck, comte 
B. de Durfoi't, comte de Jumilhac, baron de 
Contenson, comte de Là Ruelle, .M. Bernard, 
vicomte de .Jumilhac, comté dAndlau. marquis 
de Chabannes, marquis de Prunelé, prince J. 
Borghèse, marquis de Croix, etc.

— Mme Kütscherra sera chez elle aujour­
d'hui, de trois heures et demie à sept heures,

— Bal très restreint mais d'une suprême 
élégance, vendredi, chez Mme Henri Schnei­
der.

Le jardin était splendidement illuminé.
Remarqué :
Prince et princesse Guy de Fauçigny-Lucinge, 

marquis, et marquise de .luigné, niarquis et mar­
quise d'.'\.rgenson, duc et Mlle Dedazes, prince 
Murat et princesse Marguerite Murat, duchesse 
etM lledeBroglie, duchesséetM llc deMorny.com- 
tesse et .Mlle de Giamont, marquis et marquise de 
Chaponay, comrc et comtesse de Ganay, comte et 
comlesso de Montesquieu, comte et comtesse de 
Contades, comte et comtesse Charles de Vogué, 
comtesse et Mlle d’Alsace, comtesse et Mlle de 
Pourtalès. comte et comtesse de Viel-Cas'tel, ba­
ron et Mlle de La Grange, comte et comtesse de 
Massa, baronne et Mlle de Fleury, baron et Mlle 
de Balorre, vicomte et vicomtesse R. de Petite- 
ville, baronne Benoist d’Azy, vicomte et vicom­
tesse do Sainte-Croix, vicomte et vicomtesse Mo- 
litor, comte et comtesse d’Esclaibes, comtesse et 
Mlle de Bonvouloir, M. et Mme de Wendel, mar­
quise et Mlle de Saint-Sauveur, baron et baronne 
.\. de Mandat-Grancey. baronne et .Mlle Reille, 
comte et comtesse E. de Beaumont, comte et 
comtesse d'Ararnon. comte et comtesse .\ndré 
Pastré, comte de Ganay. comte d’Andlau, prince 
J. de Broglie, marquis de Montalembert, comte 
d’Andlau, comte de La Bouillerio, baron N, d’Et- 
cheg'oyen, comte B. do Durfort, comte de Brémond 
d'Ars, vicoinles H. et R. de Vogué, vicomteA.de 
Fiers, marquis de Lévi.s-Mirepoix, marquis de 
Lareinty, comte J. de. La Riboisière, baron de 
Lersnef. comte. d'Ormesson, comtes O. et A, 
de Jumilhac, comte de Poüy, comte IL de La 
Rôchc-.'\ymon, etc., etc.

Un cotillon, plein de charmantes surprises, 
a été conduit par la marquise de Brantes et 
M. André de Fouquières, et l’on a soupe par 
petites tables.

— Dîner, samedi, chez la comtesse de Beau- 
champ.

Parmi les convives :
Marquis et marquise do Reversoaux, marquis 

et marquise d’Evragues, Mme Archdeacon, comte 
et comtesse Vitali, vicomte et vicomtesse de Vo­
gué, vicomto Meichior de Vogué, M. Chenu, M. 
Henri Robert, M. Laudet, etc.

REN SE IG N EM EN TS MONDAINS
— De Cannes :
Le comte et la comtesse de Caserta, les 

princes Gennaro et Gabriel et la- princesse 
Mafie-Joséphine sont partis hier en automo­

bile avec leur suite, pour Aix, - Grenoble, Pa­
ris et r.Allcmagne. Leurs Altesses Royales 
seront de retour à Cannes en septembre.

-r-,.,S. A. R. Pirifant don Carlos do, Bov.r-, 
bon a été chargé par S. M. le roi Alphonse X III 
de le représenter à la cérémonie de la mise à 
l’eau du yacht Hispania, qui aura lieu au 
port de Pasajes le lundi 3i juin. Son .Altesse 
Royale arrivera demain à Saint-Sébastien, 
d’où Elle se rendra en automobile à Pasajes.

Alphonse X III compte, avec ce beau yacht 
de quinze métros, prendre part aux régates 
de Cowes, de Bilbao, de Santander et de 
Saint-Sébastien.

— C'est le 36 juin, à trois heures, au Troca- 
déro. qu'aura lieu, ainsi que le Figaro l'a an­
noncé le premier, le concert organisé par la 
duchesse de Noailles pour l'Œuvre dos tuber­
culeux de l'Hay.

Mme ïetrazzini s'y fera entendre dans la 
polonaise de Mignon, la valse du Pardon et 
l’air de Lucie de Lamermoor, avec accompa­
gnement de flûte et de l’orchestre Colonne. Ce 
sera la première fois que Paris pourra ap­
plaudir cette artiste célèbre, en cette occasion 
unique.

A  côté de son nom, figureront au pro­
gramme ceux d’autres artistes très en vue.

Parmi les personnes ayant déjà pris des 
loges ou des places citons :

Duchesse de Guiche, princesse de Polignac, 
princes.se Mural, marquisosdeGanay, de Noailles, 
princesse de Broglie, marquise de Polignac. du­
chesse de Noailles'douairière, comtesses de Fels, 
J. de AVaru, de Guerno. de Lasteyrie, du Bourg, G. 
Chandon de Briailles, Mmes .Achille Fould, 
W.-K. Vanderbilt, Belmont, comtesse de Viel- 
Castel. Mmes J. Loste, Henri Say. Douine, comte 
Louis-René de, Gramont. comtesse Grefïulhe, 
Mmes Legi'and, Bisçhofisheirn, baronne Roger, 
comte de Reinacli-Cessâc, Mme Moore, Mme 
Shonts, princesse Guy de Lucinge, comtesse F. 
de Castéja, M. Froment-Meurice, Mmes de Saulty, 
Brinquant, H. Desprez, Mlle.Allien, Mme de. Goui- 
nay, comte de .Suzannet. Mme Ridgway, M. Hig- 
gins, baron do la Salceîte, Mme Véron, marquise 
de Mun, comtesse de Béarn, comte d’.Arjuzon, 
baronne de Kainlis, comtesso de GallilTet, 
cesse de La Tour-d’Auvei'gne, baronne La 
M. Mertian.

- -  Samedi LL. AA. IL  le prince Kuni et le 
prince Nashimoto ont fait l’honneur à la So­
ciété franco-japonaise de prendre part au dé­
jeuner qu'elle donnait au Cercle militaire.

Les autres convives étaient : baron Kurino, 
ambassadeur du Japon ; M. Berlin, de l’Ins­
titut, président de la Société ; colonel Kurita, 
M. Ando, M. Sirai, attaché militaire ; capi­
taine de vaisseau Moryama, attaché naval ; 
M. Adatci, conseiller de l’ambassade du Ja­
pon ; M, Georges Berger, de l’Institut ; 'M. 
Emile Guimet, M. Yves Guyot, M. Harmand, 
général Lebon, docteur Mene.

Au dessert, des toasts ont été portés par 
M. Berlin à la santé de LL. MM. l’empereur 
et l ’impératrice du Japon, par M. le baron 
Kurino, a la santé du Président de la Répu­
blique. Puis le prince Kuni a exprimé ses re­
merciements en une charmante allocution que 
M. Adatci traduisit en excellent français.

— Mme Edouard André ne recevra pas au­
jourd’hui lundi, après cinq heures.

— Après le Grand Steeple, toutes les élé­
gances se retrouvaient hier au fîve o’clock et 
au diner de l’Elysée Palace. Aussi bien dans 
le hall que dans la belle salle à manger des 
Champs-Elysées, le coup d’œil était superbe. 
Reconnu :

Marquis de Fresnoy, M. Bonifaz, parmi ses in­
vités la duchesse de Canevaro; M. Mannessmann 
avec la mission marocaine, Mme de Montebal- 
dini, major Williams, baron Snoy, M. Correia 
d'AranJo, etc., etc.

Au concert qui, dans le hall, suivit le diner, 
on applaudit Mlle Jeanne de Schotter, Mlle 
Jane Bernai et Mlle Kaarl, qui ne furent jamais 
plus en voix.

— Un des maîtres de la presse portugaise, 
M. da Silva Graça, directeur du Seculo de 
Lisbonne, qui avait dû subir récemment une 
délicate opération chirurgicale, arrivera cette 
semaine à Vichy, pour y achever sa conva­
lescence.

pnn-
Caze,

MARIAGES

— M. François de Goësbriand, capitaine 
d’infanterie coloniale, chevalier de la Légion 
d’honneur, est fiancé à Mllé Elisabeth de Ton-

quédec, fille du vicomte de Tonquédec et de 
la vicomtesse née de Torquat.

— M. René du Boislouveau. fils de M. Ro­
bert du Boislqy.veau et de -Mme-née Morin du 
Tèrtre, épousera prochainement Mlle Elisa­
beth de Millcville, fille du commandant Gon- 
tran de Milleville et de madame née du Pas­
sage.

On annonce les fiançailles de M. Henri 
de Gailhard-BançeL enseigne de vg,isseau, 
chevalier de la Légion d'honneur, fils du dé­
puté de l'Ardéche et de madame née Bergasse, 
avec Mlle Marguerite Puvis de Chavannes, 
fille de M. César Puvis de Chavannes.

!- Jeudi dernier a été béni à La Madeleine 
^Xord) le double mariage de Mlles Scrive, 
filles de M. Emile Scrive, conseiller général 
du Xord.

Mlle Louise Scrive épousait M. Albert Pi- 
cha et Mlle Germaine Scrive, 'M. Joseph ïhel- 
lier de Poncheville.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
l ’abbé Ch. Thellier de Poncheville.
• —. Mercredi a été célébré, en l ’église de- 
Sérent 1 Morbihan', au milieu d'une nombreuse 
et élégante assistance, le mariage du vicomte 
Charles de Couëssin du Boisriou, fils du 
vicomte Charles de Couëssin du Boisriou et de 
la vicomte.sse née de Là Vencendiére, décédée, 
avec Mlle Marie de Cramezel de Kerhué, fille 
du comte de Cramezel de Kerhué, comman­
dant d’infanterie, décédé, et de la comtesse 
née de La Haye de Plauër.

Les témoins étaient pour le marié : le com­
mandant comte du Couëssin du Boisriou, son 
onole, et le vicomte Maurice dü Couëssin du 
Boisriou, son frère ; pour la mariée : le géné­
ral comte de Cramezel de Kerhué, grand- 
croix de la Légion d’honneur, «son oncle, et 
le comte de La Croix de Beaurepos,son cousin 
germain.

Le service d’honneur était fàit par :
Mlle Camille de Cramezel de Kerhué et le v i­

comte Ge.orges du Réau. Mlle Françoise de Cra­
mezel de. Kerhué et M. Paul de Villelo. Mlle Ma­
rie-Thérèse de Couëssin du Boisriou et le comto 
H. de Beaiicorps, Mlle de Yillèlo et le vicomte 
Charles de Carné-Mercein.

Après la cérémonie religieuse, la comtesse 
de Cramezél dë Kerhué a offert, au château 
de la Salle, un grand lunch aux parents et 
amis des deux familles.

— Mercredi dernier,, dans l ’église de Di- 
goin (Saônerct-Loirc), a été célébré le ma­
riage de ]\I. Claude Guitton, ingénieur des 
art.s et manufactures, fils de M. Adrien Guit­
ton, ingénieur, et de madame née Epitalon, 
avec Mlle Thérèse de Jubécourt, fille de M. 
de Jubécourt, ingénieur des arts et manufac­
turés, directeur des Fa'ienceries de Digoin, et 
de madame née Gueymard.

Les témoins étaient, pour le marié : MM. 
Paul Guitton et Claude Epitalon, ses oncles ; 
pour la mariée : le baron de Geiger, directeur 
général des Fa'ienceries de Sarreguemines, et 
M. Robert Beudant, professeur de droit à la 
E'aculté de droit de Grenoble, son oncle.

Après la cérémonie, un lunch fut servi dans 
les salons de Mme de Jubécourt.

— Le 23 mai dernier a été célébré, à New- 
York, le mariage de Don Giovanni des prin­
ces del Drago, fils du prince del Drago, avec 
Mme Joséphine Schmid.

lation, constitue un véritable acte d’héroïsme.
Le colonel Lebigot fut, en Extrême-Orient, 

cité à l ’ordre du jour par l’amiral Courbet 
pour action d’éclat et décoré de la Légion 
d'honneur puür faits de guerre.

— Mme Escassut. mère de Mme Hippolyte 
Ecomard de Sainte-Pazanno,est décédée à Nan­
tes après une longue et cruelle maladie.

E. Delaroche.Désignations Flatteuses
Au Gour.s de 1908, les tribunaux d’A­

miens (;25 janvier), de Confolens ('26 marsi, 
de Rangé (31 mars), de Nantes (1®" juillet), 
le tribunal de la Seine (26 mars et 31 juil­
let) et la Cour d'appel de Paris (arrêts 
des 2 mai et 4 août 1908) Ont choisi « La 
Nationale-Vic » pour des constitutions 
de rentes viagères.

Ges désignations flatteuses venant 
après beaucoup d’autres consacrent la 
confiance que la Nationale inspire à tous 
par sa situation financièreexceptionnelle 
et la scrupuleuse e.xactitude avec laquelle 
elle tient ses engagements.

Envoi gratuit et confidentiel de tous 
renseignements et tarifs demandés à la 
Nationale (Entreprise privée assujettie 
au contrôle de l’Etat), soit au siège so­
cial, 2, rue Pillet-Will. à Paris, soit aux 
agents généraux en province.

DEU IL
— Nous apprenons la mort : De M. Char­

les Bayol, avocat,membre du Conseil de l’Or­
dre, décédé à Saint-Brieuc ; — De Mme Si­
mon Wuljf, docteur en médecine, décédée à 
Saint-Cloud.

— Les obsèques de M. Louis Jacoby, dé­
cédé en son domicile, 7, rue Théodule-Ribot, 
auront lieu demain mardi. On se réunira à la 
maison mortuaire à onze heures. L ’inhuma-r 
tion se fera au cimetière du Père-Lachaise. Il 
ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.

— Le colonel Lebigot, commandant en der­
nier lieu le 64® de ligne, à Ancenis, est décédé 
à Barenton (Manche), dans sa soixante-troi­
sième, année.

Sorti du rang, le défunt fit la campagne de 
1870 et fut blessé à Metz et en luttant contre 
la Commune.

Son évasion de Metz, le soir de la capitu-'

L’EXPOSITION DE NANCY
(Par dépêche de notre envoyé spécial)

Nancy, 20 juin.

11 est six heures du soir. Le ministre 
des travaux publics, arrivé à l'exposition 
à deux heures et demie, termine à l’ins­
tant sa visite. C'est dire l’intérêt qu'il 
y a pris. '

Elle est fort coquette et fort jolie, cette 
exposition, elle fait grand honneur à la 
municipalité qui en a pris l'initiative et à 
son très actif et très intelligent direc­
teur, M. Louis Laffitte, sec'rclaire gé­
néral de la Chambre de commerce de 
Nancy.

Impossible de rêver un cadre plus 
cliarmant que celui dans lequel les orga­
nisateurs l'ont placée. Les difTérents pa­
lais, les attractions les plus diverses se 
trouvent entourés de verdure. Au mi­
lieu d'un parc, le parc Sainte-Marie, à 
un quart d’heure environ du centre de 
la ville de Nancy, s'élèvent les construc­
tions d'une cité nouvelle, dont les hôtes 
ont dépassé aujourd'hui le nombre de 
30,000. Les hêtres et les bouleaux, sans 
parler des sapins, forment les plus heu­
reux abris contre les ardeurs du soleil 
qui. aujourd’hui, est parliqulièrement 
brûlant.

Un peu partout, à travers ce parc 
Sainte-Marie, l'on rencontre des bos­
quets ombreux et charmants et des ins­
tallations d’une rare originalité. C’est 
ainsi qu'à peine a-t-on'franchi la porte de 
l'e.xposition, on se li’oiive devantun vil­
lage alsacien, rèconslitué avec un art 
parfait. C'est' avec des hiatériaiix aii- 
ûhentiques qu’on a rèconslitué une vieille 
maison de Zutzeiidorf; pierres et pou­
tres de cette antique demeure, évoquent, 
dans une âme française, bien dos sou­
venirs émus. C'est un peu de l’Alsace 
transportée en territoire français.

Bien intéressante aussi la reconstitu­
tion de la ferme lorraine avec ses vieilles 
armoires,- ses bassinoires et aussi ses 
jambons pêndiis au-dessus de ràlrc. M. 
Barthou, ijui a visité l'exposition en dé­
tail,-a pris un plaisir particulier avoir

revivre devant lui le village alsacien et 
la vieille ferme lorraine d’antan.

— Je veux tout voir, a dit, en entrant,
. M. Barthou à M. Btall'el, le promoteùrçle. 
ce village.

Et, en elTet, il a tout vu, tout admiré.
H a félicité également les organisateurs 

du soinqiril avaient apporté à mettre en 
évidence les produits de la belle activité, 
industrielle, comincrcialc et aussi, so­
ciale du département de Meurthe-et- 
Moselle.

Tout est groupé avec intelligence, .et 
il est agréable,,ici, de pauvair s'instruire 
CM s'amusant : la science, si belle soit- 
elle, demande à être ,présentée sous des 
attraits uii peu souriants pour que tout 
le monde puisse en apprécier les mer­
veilleux résultats. Le Palais de ht Métal­
lurgie, le plus remarquable de tous, 
peut-être, syntliétise ici magnifiquement 
l’activité .industrielle de la région de 
l’Est. Qui a vu s’élever des cheminées de 
la vallée de la Moselle les nuages de 
fumée, qui a vu la nuit jaillir la coulée 
incandescente des usines lorraines, com­
prend toute l’importance donnée par les 
organisateurs de l’exposition à cette, 
branche de l’activité ouvrière.

La métallurgie, c’est, d’abord, représen­
tés directement ou figurés, la niino et le 
minerai, puis l'œuvre du haut fourneau,, 
celle du laminoir, celle enfin de la filière 
ou du tour; à côté des paquets de fil. 
d’acier on aperçoit les moteurs et les 
turbines, deux aboutissants de l’indus­
trie du fer. Les machines, ici, sont énor­
mes, d’une puissance considérable.

L'art s'est charge également de tra­
duire l'effort industriel lorrain. La porte 
monumentale de l’exposition, tout en 
fer, présente des rouleaux de tôle, des 
rails eu ogive, des pièces circulaires..: 
roues, engrenages. Rien n’y est omis. 
.Aussi, dès l’entrée, à la vue de ce sym­
bole, cst-oii renseigné sur la nature de 
l’exposition. Mais, je le répète, u-ne des 
caractéristiques de cette 'exposition de 
Nancy, c’est que l’on peut, à la fois, se 
distraire et s'instruire. On a même pensé 
à amuser les enfants qui ont leur gui­
gnol.

L exposition de Nancy a une superficie 
totale de 18,000 mètres carrés. Elle pos­
sède aussi un parc aérostatique impor­
tant, à deu.x kilomètres de la ville, où 
sera garée la Ville-de-Nancg, lorsqu’elle 
aura accompli son premier voyage.

M. Barthou aura-t-il cette fois la' 
bonne fortune de pouvoir être Eliôtc de 
MM. Kapféreret Surcouf? Je crois savoir 
que le ministre le désire passionnément. 
En attendant qu'il vienne de nouveau 
saluer les Nancéiens du haut de VàVille- 
cle-Nancy, il a, dans un discours impro­
visé, rendu uii juste hommage à Nancy, 
à scs artistes et à scs industriels. Ce fut 
le thème de la harangue officielle qu’il 
prononça aujourd'hui dans la salle des 
T'êtes pour inaugurer l'exposition, en ré­
ponse au maire de Nancy etau président de 
la Chambre de commerce. Successive­
ment, le maire de Nancy etleprésidontde 
laChambre decommerce avaient fait l’his­
toire de cotte exposition, conçue il y a 
des mois et réalisée seulement aujour­
d'hui. Le maire, eu particulier, avait in­
sisté sur le caractère d’union patriotique 
dont cette e.xposition était le symbole. 
Le ministre l'a félicité de s’être dévoué à 
cette œuvre, et il a caractérisé le talent 
des grands artistes de Nancy et le génie 
d’Emile Galle.

Je n'ai pas besoin d'ajouter que les 
Nancéiens présents lui ont' fait fête, et 
parmi eux,, cependant, s q ' trouvaient

111

' il

) : I

i' LyAyuntamiento de Madrid



LE FIG ARO ^ LUNDI 21 JUIN 1909

il:;.

Il

:( 1

de nombreux adversaires du gouver­
nement-

M. Bartlioii, ou parlant des industries 
do Meurthe-et-Moselle, a rappelé en ter­
mes des plus élogieux' les deux belles 
eiiquêtes de notre collaborateur Jules
Iluret sur l’Amérique et rAllemagne. Il
a ajouté qu’il y avait aussi une grande 
enquête à faire sur l’activité industrielle 
de la région de l'Est-Cette enquête faite, 
on ;s’apercevra que nous sommes au 
.rpoins les égaux de nos voisins, dans 
notre effort et dans nos résultats indus.- 
triels. Le ministre a terminé par une 
remarquable péroraison patriotique qui 
lui' a valu une ovation.

L'armée a concouru au succès de la 
belle journée d’aujourd’hui. Deux régi­
ments d'infanterie ont fait la haie sur le 
passage du ministre à son arrivée à l’ex­
position et quand il a pris congé des or­
ganisateurs. Ce soir, a lieu un grand 
banquet do la Chambre de commérce 
dans son nouvel hôtel, dont M. Barthou 
a présidé, il y a quelques minutes, l’inau­
guration.

A  l’inauguration du nouvel hôtel do la
Chambre de commerce de Nancy par 
M. Barthou, à six heures et demie, ce 
soir, M. Vilgrain, président do la Cham­
bre de commerce, a souhaité la bienve­
nue au ministre. Après lui avoir fait 
l’historique des travaux accomplis dans 
le bassin de Meurthe-et-Moselle, il lui a 
indiqué la grande utilité qu’il y aurait,à 
donner suite aux demandes de conces­
sions de, charbon dans le bassin houiller 
récemment découvert en Lorraine. Car 
cela nous permettrait de ne plus être 
tributaire quotidiennement de ‘200,000 
francs de charbon étranger, belge ou 
allemand.

M- Barthou, dans sa réponse, a déclaré 
qu’il reconnaissait la légitimité des dé- 
sir.s:de la Chambre de commerce et que 
la seule objection à cette demande était 
la proposition Zévaès, qui ne permet­
trait plus aucune concession de mines 
avant que la question fût soumise au 
Parlement.

Il a ajouté avec beaucoup d'humour 
qu’il espérait que cette proposition se-, 
raiî bientôt discutée, justement parce’ 
qu’elle n’était pas à l’ordre du jour. En 
ce qui concerne son administration et 
lui-mêrfie, les enquêtes et son avis, a-t-il 
dit, sont favorables au vœu de la Cham- 
bre de commerce, à la condition qu’un 
certaûn sacrifice sur les bénéfices soit 
affecté à des œuvres sociales et humani­
taires.

En terminant, M. Barthou a déclaré, 
au milieu des applaudissements, qu’il 
était autorisé à annoncer que M. Vil­
grain, président de la Chambre de com­
merce, serait bientôt nommé chevalier 
de la Légion d’honneur. Puis le ministre 
a remis les insignes d’officier de l’ins­
truction publique , à M. Laffitte, direc­
teur général de l’exposition, qu’il a féli­
cité d’avoir mené à bien une entreprise 
aussi-considérable.

Lé soir, a eu liqu, dans le grand hall 
de la .nouvelle Chambre de commerce 
un ,bahqiiet présidé par M. Vilgrain, qui 
avait, à sa droite, M. Barthou, et à sa 
gauche, M. Chapsal, directeur au minis­
tère du commerce. Le ministre, très fati­
gué par les nombreuses allocutions et la 
ioiigué visite qu’il avait faite à l’ex­
position, a exprimé le désir qu’aucun 
discours ne fût prononcé. Toutefois, 
M. , levant son verre à la
santé-du ministre, lui a fait,connaître 
la décision prise par sa compagnie de 
conférer à M. Barthou le titre de mem­
bre d’honneur. Ce toast très court a 
été acclamé. Le ministre s’est alors levé 
pour remercier et porter la santé du pré­
sident et des membres de la Chambre de 
commerce de Nancy.

Le banquet a été suivi d’un concert 
symphonique.

Au moment où je vous télégraphie, 
l ’exposition est illuminée et une fête de 
nuit incomparable commence avec l’em­
brasement des palais, et au milieu d’une 
afÙuence extraordinaire de visiteurs. Et 
ainsi se terminent les fêtes d’inaugura­
tion de l’exposition.

Maurice Leudet.

U ne Ruche féminine

A la Grande Salle de la rue des Saints- 
Pères, pavoiséc et tleurie avec goût, s’est 
tenue hier après-midi l ’assemblée générale 
des -syndicats professionnels féminins, qui 
prospèrent merveilleusement sous l’intelli­
gente et active protection de Mme la com­
tesse Jean de Gautcllane, assistée d ’une élite 
de femmes du monde.

Cette .assemblée était présidée par M. 
Etienne Lamy, do l ’Académie française, ayant 
à ses côtés, avec Mme Jean de Castcllane, 
Mmes Gorbih, la comtesse de Berteux, Goyau- 
Félix-Faure, la baronne de Gontenson, de La

Chaise, Caubert de Cléry, MM. Louis Mil- 
cent, le baron de Contenson, l’abbé Oger, etc.

Cinq rapports très brefs et d’une admira­
ble précision, une allocution charmante de 
M. Lamy, des chants, de la musique, tel fut 
le programme — puisse-t-il servir de modèle 
à d’autres sociétés — de cette agréable mati­
née.

Mme Decaux a d’abord présenté le syndi­
cat des institutrices privées, plus de huit 
cents jeunes filles réunies pour se perfection­
ner — en suivant certains cours — dans 
l ’enseignement, et que l ’on s’occupe à placer. 
On en a ainsi casé deux cent soixante cette 
année. En attendant une situation, les autres 
demeurent sous la tutelle du syndicat, oon- ■ 
tinuent à travailler, et, au temps des vacan­
ces, sont envoyées en villégiature à la cam­
pagne, à la montagne ou à la mer. E t , le 
budget se solde par un bénéfice !

Le syndicat des dames cmiiloyées du com­
merce et de l ’industrie, que préside Mlle 
Couronne, a plus d’adhérentes encore. Leur 
nombre, dépasse deux mille. On les place, 
elles aussi, par centaines, comme compta­
bles, caissières, dactylographes, et dans les 
meilleures maisons, par exemple dans les 
études de!M® Morel d ’Arleux, de Me Fontana, 
au syndicat des, agents de change, etc. Et 
encore, au Imut de l'année de travail, le re­
pos en quelque coin du,.lura, de l ’Oise, de la 
Bourgogne et de la Normandie.

I jCs ouvrières de rhabillcmcnt, syndiquées 
sous la présidence de Mlle Beeekmans, font 
un tel a]iprentissagc que les plus'gi-ands cou­
turiers les réclament. Et ]\lllc Beeekmans ne 
s’en tient pas au placement de ses pupilles : 
elle recherche le mieux pour l'avenir. Elle 
fait maintes enquêtes. Elle sait ([uc la plu­
part des oxivrières travaillant à domicile pour 
certains magasins arrivent à peine à gagner, 
dix, vingt et au maximum trente centimes 
do l’heure ! Son syndicat émet le vœu que le 
Parlement songe à tarifer le travail féminin. 
11 s’efforce actuellement de supprimer par la 
coopération les intermédiaires, en vue d’ar­
river à un relèvement de salaire. Quant aux 
villégiatures, qui décidément font partie du 
programme de tons ces syndicats, elles sont 
offertes à celui-ci par de génél’euses bienfai­
trices, au nombre desquelles notarhment 
Mme Achille Fould.

Doux autres rapports ont été présentés par 
MM. Leconte et Salmin sur les deux autres 
syndicats féminins de l ’Union : celui du mé­
nage pour le placement des domestiques et 
celui des gardes-malades.

Tous ces groupements grandissent et de­
viennent forts pour le plus grand bien de 
leurs adhérentes.

— Puisque l ’isolement rend plus pénible 
et plus funeste le sort des femmes, on les 
aide à sortir de l'isolement, a dit M. Etienne 
Lamy. Vaincre la force d’inertie que les 
femmes, isolées ne pouvaient pas vaincre par 
leurs seules forces, voilà le but de ces syn­
dicats. Et après quelques années seulement 
d’eft’orts, ce but, on peut le dire, est atteint. 
Le succès est complet.

L ’éminent académicien, souvent inter­
rompu par les applaudissements, a ensuite 
exposé le procédé de TUnion syndicale fémi­
nine. Les femmes qui l ’ont cr^e savaient ce 
qu’elles pouvaient par leurs relations, par 
leur fortune. Il s’agissait de faire beaucoup, 
mais de ne point faire trop. Elles y ont réussi. 
Elles ont voulu la collaboration de toutes les 
classes à cette œuvre. Chacune des syndi­
quées, protectrices ou protégées, apporte son 
concours. C’est dans le contact des diverses 
conditions, qu’apprenant à se connaître, elles 
usent les jalousies, les inimitiés et les haines 
.sociales. . ..........  . . .

— Vous ôtes les unes et les autres, a dit 
en terminant M. Lamy, de bonnes ouvrières 
de votre patrie et de votre temps.

La matinée se complétait, nous l’avons 
dit, d’intermèdes musicaux. Ils ont été exé­
cutés dans la perfection par les jeunes filles 
syndiquées elles-mêmes.

Ch. Dauzats.

k  Tremblement de terre
Les secours

L ’Association des Dames françaises 
prie ses comités, et toutes les personnes 
qui voudront bien prendre part à la 
souscription qtr’‘ellc ouAUe'en faveur des 
victimes du tremblement de terre de 
Provence d’envoyer leurs olfrandes à 
Mme Bohn, présidente du comité de 
Marseille, boulevard Périer, 55.

C’est le comité de Marseille qui est 
arrivé le premier sur le terrain de la 
catastrophe, amenant avec lui des infir­
mières expérimentées, le chirurgien Im­
bert et des chargements de vêtements, 
vivres et rcconfortaiils de tonies sortes.

Ses aulomohiles furent accueillies avec 
une joie indicible,, car les médecins du 
pays s'élaient empressés près des bles­
sés mais manquaient absolument du 
matériel et du personnel necessaires ; 
tout l’après-midi et toute la nuit furent

employés à déshabiller et panser les 
malheureuses victimes et, depuis le 
12 juin, le comité des Dames françaises 
de Marseille organise chaque jour un 
roulement d’infirmières avec distribu­
tion d’aliments, de médicaments, de vê­
tements, etc., etc.

Ces secours vont durer pendant un 
mois entier. On voit que les dons que 
nous sollicitons seront confiés à des 
mains habiles et à des cœurs dévoués.

L’Orphelinat alsacien'lorrain du Vésinet
La distribution des prix aux orphe­

lines d'Alsace-Lorraine a eu.lieu hier 
sous la présidence du marquis de Ségur, 
de l’Académie française, qui était assiste 
du comte d'Haussonville, de l’Acadéiiiie 
française, et qui prononça u.n très beau 
discours.

Après avoir adressé un souvenir ému 
à « deux vieux et chers amis », disparus, 
Tun, Theuriet, qui célébra si poétique­
ment, à cette mémo place, les forêts em­
baumées et les fertiles vallées des Vos­
ges, et Gcbhart, qui conta une si belle 
légende strasbourgebisc, il rappela ce 
que fut le comte d’Haus.sonville, le pre­
mier bieufaileur, qui inspirait à tous, 
amis et adversaires, le sentiment indéfi­
nissable et charmant qu’on nomme la 
sympatliic.

L'Orphelinat a contracté, envers lui, 
une dette de reconnaissance.

Cette dette, la paitagent avec vous tous 
ceux qui ont au cœur uU' peu d’amour pour 
leur pays, ceux-là surtout qui put vécu ja­
dis aux heures sinistres de la guerre, dans 
les oreilles desquels .résonne encore le pas 
lourd des vainqueurs foulant le sol de nos 
campagnes, et auquéls reste dans les yeux 
comme une vision d’Jiorreur, le spectacle'san- 
glant du démembrement de la France. Pour 
les survivants dé ce drame, la fidélité de 
mémoire à nos provinces perdues est une 
sorte de religion. Or il n’est pas de religion 
sans culte, et la solennité que nous célébrons 
aujourd’hui est comme un dés r,itcs de ce 
cuite.

Ce n’est pas, croyez-le, une démonstration 
vaine; je l ’estime, au contraire, singuliêre- 
utilc et profondépienf opportune. A mesure 
que le temps s’écoule et que les années font 
leur œuvre, la plaie cruelle, sans se cica­
triser, est de venue,.pour bien des gens moins 
cuisante et moins douloureuse. Et je ne parle 
pas ici des criminels, ou pour mieux dire, des 
fous qui blasphèment contre la patrie, mais 
de cette masse d’indifférents, qui, s’ils se sen­
taient à peu près tranquilles clàns le présent, 
SC résigneraient sans grande ,peine à laisa êr 
dormir le passé et se, contenteraient volon­
tiers d’une France paisible, et habitable — ce 
qui, sans doute, serait bien quelque chose, 
mais ne saurait pourtant suffire à un grand 
pays comme le nôtre, a,uquel, avec la richesse 
matérielle il faut aussi, pour remplir toute 
sa destinée, ce fp,ie nos pères appelaient la 
gloire « et.ee que nous nommons plus sim­
plement rhonuéur ».*

Puis, après avoir rappelé. comméat 
une protestation des familiers du Roi- 
Soleil contre son affectation d'insou­
ciance en 1C76 envers l’Alsace, rendit 
Strasbourg à la.Franco, l’orateur dit que 
pour engendrer les grandes résolutions, 
il suffisait quelquefois d'une parole op­
portune. El il ajouta :■ ■

... Pour engendrer les grandes résolutions, 
il suffit,quelquefois.d’une parole oi^portime. 
Et c'est pourquoi, pardonnez cette remarque, 
j'ai souvent déploré comme une erreur e.t 
comme une imprudènee le mot, si souvent 
répété, d’un célèbre homme d’Etat, au sujet 
de nos catastrophes passées et de nos futu­
res espérances ; « Pens'ons-y toujours, di­
sait-il, mais n’eu parlons jamais ! » Conseil 
dangereux, trop commode à mettre en prati­
que ! De tous temps et en tous pays en 
France, plus que partout peutr-ètre, il faut 
parler ix)ur se souvenir, formuler une pen­
sée, c’est lui donner la vie.. Ce qui de­
meure muet et caché dans le secret des âmes 
risque fort de s'y assoupir.

Enfin, M. de Ségurexprima comment, 
cette année, à l ’occasion de la célébra­
tion des fêtes de Jeanne d’Arc, un souffle 
vivifiant parut, pour quelques instants, 
balayer les vestiges do- nos misérables 
discordes, et termina ainsi ;

Me sera-t-il permis, après avoir salué la plus 
pure figure de l ’iiistoire, d’en évoquer une 
autre, imaginaire celle-là', mais bien réelle 
pourtant, qui, dans cette môme année, a 
remué fortement nos âmes et ramené bien 
des regards vers votre pays d’origine? Ce 
n'est certes j)as une guerrière ni une licro'ine 
d'épopée que cette Colette Baudoebe, cette 
humble fille de Metz, dontN un grand écri­
vain nous a dit la naïve histoire; elle 
n'est pas faite pour provoquer l’cnthou 
siasme des foules, pi pour diriger des ar- 
unées ; mais elle n'en a pas moins un cœur 
vaillant et fiel’, et sa piété française la mène, 
sans qu'elle y songe, jusqu'à l'abnégation 
sublime.

Un jour, mes chères enfants, vous lirez 
ces pages délicieuses, et vous y trouverez le

modèle de ce qu’atUindcnt de vous celles qui 
prennent soin de voire enfance. Aucune de 
vous n'aura, seicu toute apparence, comme 
la vierge de Domrémy, à faire llotter sur les 
champs de bataille les plis d’une bannière 
victorieuse; mais toutes, vous devez,coùime 
Colette, demeurer sages, pieuses, courageu­
ses, loyales ; comme elle, il vous faudra gar­
der le culte du souvenir, ie souci de l'hon­
neur, la foi dans l ’idéal, et ce faisant, vous 
remplirez votre devbir entre vos deux pa­
tries, la plus petite et la plus grande, l ’A l- 
sace-Lorraine et la France.

Cette péroraison fut accueillie pa 
applaudissements répétés de l’c 
tance.

les 
’assis-

G. D.

L E

R ach at de Cham bord
Voici qu’il est question d'une souscrip­

tion pour racheter Chambord.
Quoi ? Le duc de Bordeaux vient-il do 

naître ? Sommes-nons en 1821 ? Paul- 
Louis Courier va-t-il publier le Simple 
Discours ?

Hélas ! on ne polémique plus de cette 
encre. Nous sommes en 1909. Et le 
comte de Chambord est bien mort de­
puis vingt-six ans.

Mais en mourant il a légué — on le 
sait — au duc de Parme et au duc do 
Bardi le domaine dont la France lui fit 
don à sa naissance. El, depuis lors, 
Chambord, son château, son magnifique 
château, qui des comtes de Blois devint 
apanage de la couronne de France et 
alDilta la cour de Louis XII, de Fran­
çois PL de Henri 1\', de Louis XIII et de 
Louis XIV, Chambord et ses trente-deux 
kilomètres de champs et de forêts sont 
devenus propriété particulière ; ce qui a 
eu pour résultat do placer le village de 
Chambord dans une situation unique, 
étrange, et tout à fait choquante ainsi 
qu’on va le voir par la lettre que nous 
adresse M. Max Vincent, vicn-président 
du Touring Club de France.

Mon cher ami.
Je tiens à vous communiquer sur Cham­

bord les étranges choses que voici :
La commune de Chambord se compose de 

250 habitants, plus 250 « boissiers », c’est-à- 
dire ouvriers des bois. Elle est administrée, 
ainsi que le domaine tout entier, qui est clos de 
murs dans lesquels elle est enfermée, par un 
gouverneur nommé par les propriétaires. Il 
s’appelle M. deTraversay. Celui-ci désigne les 
conseillers municipaux et le maire au choix 
des habitants qui les élisent au scrutin fran­
çais, naturellement, 7nais sur les indications 
du gouverneur. Ce dernier paie directement 
au percepteur qui a Chambord dans sa cir­
conscription les contributions de tous les 
habitants, qui sont établies sur un rôle 
unique.

Il n'y a pas d’école publique à Chambord, 
et l’administration ne peut songer à en éta­
blir une par crainte de complications diplo­
matiques, mais il existe une école privée di­
rigée par un instituteur nommé par M. de 
Traversa}-.

A la mort du duc de Parme, héritier du 
château, conformément au testament de la 
comtesse de Chambord, sa tante, lé domaine 
est resté indivis entre ses héritiers, qui sont 
au nombre de 22, tous étrangers. Parmi eux 
se trouvent les trois enfants issus du pre­
mier mariage du roi des Bulgares actuel, 
Ferdinand 1" (prince de Saxe-Cobourg), avec 
une fille du duc de Parme.

Enfin, M. Le Téo, inspecteur d'académie à 
Blois, m’a affirmé;avoii*-assisté, dans le parc, 
il y a quelque temps, à une chasse à courre, 
f[ui était dirigée par un des liéritiers de Cham­
bord revêtu du costume d’officier autrichien.

De plus, quand le duc de Parme se trou­
vait au château, son pavillon personnel était 
arboré.

Excusez cette longue épître et recevez, etc.
Max V incent.-

Dans ce que nous révèle M. Max Vin 
cent, il y a, on en conviendra, une situa­
tion aussi curieuse que regrettable. •

Le Touring .Club de France s’en est 
d’ailleurs ému. Fidèle à l’admirable pro­
gramme qu’il s'est tracé — conserver 
nos splendeurs nationales — il s’est tout 
d’abord préoccupe de mettre Chambord 
à l’abri des aventures testamentaires 
que le Figaro exposait ces jours-ci, au 
lendemain do l’excursion des scolaires 
parisiens à Chambord. Déjà nous est, en 
effet, parvenu de M. Ballif, président du 
T. G. F., un mot qui nous rassure sur 
le sort arcliitectur'at du magnifique clief- 
d'œuvre de la Renaissance ;

liards c’est bien peu cependant, et pour un | 
objet aussi pressant !

Parfait ! Mais le Toumng Club de 
France se propose de faire mieux en­
core. Car si nous sommes tranquilli­
sés sur Vaspcct extérieur de Chambord, 
nous ne le sommes pas sur la destinée 
du château et de ses bois. Demain ils 
peuvent être vendus à l’une de ces terri­
bles bandes noires qui ne respectent 
rien, pour qui les châteaux ne sont que 
des pierres et les forêts des stères de 
bois pour boulangers, menuisiers ou 
papetiers. Et qui nous dit qu'aliénés, 
l’un ne sera pas transformé en hôtel, en 
casino, en luft-kur ou même rasé, et les 
autres lotis ou abattus pour apprivisioii- 
ner quelque fabrique de papier! Mais 
réjouissons-nous ! Cette détestable éven­
tualité, le Touring Club de France veut 
l'éviter, et tandis qu’il se préoccupe de 
protéger — pour aller au plus pressé ^  le 
royal domaine par les- démarches que 
l’on sait, il songe dès mamtenant à le 
sauver définitivement, et une fois pour 
toutes en rachetant d’un bloc, château, 
parcs et bois, à la succession du duc de 
Parme.

Sur la proposition de M- Max Vincent 
et d’accord avec le président du Touring 
Club de France, le T. C. F. va en effet 
étudier, eu collaboration avec le Comité 
des sites et monuments de France et son 
président M. Henry Defert, le rachat de 
Chambord, probabiernent par une sous­
cription nationale organisée sous les 
auspices de la grande et bienfaisante 
association.

C'est le 25 juin prochain que le Comité 
des sites et monuments de France sera 
saisi de l'intéressanle question. L ’idée 
est belle et généreuse ; il faut espérer 
qu’elle rencontrera partout d'enlliou- 
siastes adhésions et que chacun aura à 
cœmr d’apporter son concours, petit ou 
grand, à la si touchante initiative du 
T. C. F., l’infatigable prolecleur de nos 
merveilles nationales.

Nous lui devons déjà le salut des forêts 
d'Amboisc et de Marchenoir. Bientôt 
peut-être nous lui devrons celui de Cham­
bord. Ce serait admirable en vérité. Et 
ce sera, si le T. C. F- le veut bien.

Frantz-Rpichel.

T O U T  S E  P A I E
Surtout la Réclame...

Lq public!...
Et qui paie?...

Crémieux n'impose pas cette dépense 
à sa clientèle; car son chiffre fabuleux 
d’affaires lui permet de produire meil­
leur marché que ses concurrents.

Tout le monde sait que, 9, boulevard 
des Italiens, son complet ou son par­
dessus de ville ou d’auto à 55 francs, sur 
mesure, oiitunincojnparablemérite; leur 
prix inou'i de bon marché, leur qualité 
supérieure et la variété infinie du choix : 
c'est toute sa réclapie. Mais c’est la plus 
habile et tout le monde en convient.

LA JOURNÉE
Le Parlement : A la Chambre, question de 

M. Maurice Barrés au mjnistre de l ’instruc­
tion publiciue sur les suicides do lycéens, — 
puis, suite du tarif des douanes.

Mariages : M. Didier Verdé-Delislc avec 
Mlle do Iléeren, fille du comte et de la com­
tesse de Ileercu (Saiut-Phil.ippe-du-Roule, 
midi). — M. Louis Variu, docteur eu droit, 
avec Mlle Aïme-Marie Demoiits, fille de M. 
et Mme Demouts (église de- la Madeleine, 
midi).

Le château de Chambord est classé, m'é­
crit M. Ballif, par conséquent à l'abri des 
modifications de nature à en changer l ’aspect
tout au moins. .....  -...

Quant à la foret, nous travaillons à assu­
rer les moyens d'empôcher les spéculations 
auxquelles elle donne lieu et j'a i remis, 
il y a quelques jours, une note à ce sujet 
au président du Conseil. Mais tout revient à 
une inscription nouvelle d’un crédit au bud­
get. Et le ministre des finances, à ce seul 
mot, se hérisse.

Un million sur un budget de quatre mil-

Obsèques : M. le marquis de Villeneuvc- 
Bargemon (Saint-Pbilippe-dii-Roule, 10 heu­
res).

Requiem : Service funèbre pour le repos de 
l ’âme du président de la République des 
Etats-Unis du Brésil, célébré .par les soins 
de M, ’V’ ieiraSouto et des fonctionnaires de la 
Mission brésilienne d’expansion économique 
(Saint-Augustin, 9 h. 3/4). ' '

Assemblée générale : Les Bienfaiteurs de la 
Société de secours aux familles des marins 
français naufragés, assemblée générale (87, 
rue de Richelieu, 2 heures).

Cours et conférences : Institut catholique, 
(19, rue d’Assas : M. Dunand ; « la Mission 
de Jeanne d’Arc et l’Eglise », 5 h. 1/4).

M. Raoul Fouché : « la Transformation so­
ciale par le syndicalisme » (157, faubourg 
Saint-Antoine, 8 h. 1/2).— M. le docteur Hii- 
cliard : « l’Artério-sclérose : Comment on 
peut l ’éviter et la guérir » (Polyclinique 
Henri de Rothschild, 199, rue Marcadet,
5 heures).

Infopçnations
Association polytechnique. — La distri­

bution solennelle des récompenses de l’Asso­
ciation polytechnique a eu lieu hier, au pa­
lais du Trocadero, sous la présidence de 
M. Pierre Baudin, sénateur, ancien ministre,

qui dans un discours applaudi, a rendu 
lîornmage au dévouement des maîtres et à la 
bonne volonté des élèves. *

France et Amérique. — Le siège provi.
soire du comité, dont nous annonçons la for- 

Echos, est 17, rue Cassette'mation dans nos jcicuos, usi i/, rue uassetie 
Un bulletin qui commencera à paraître l’avjl 
tomne prochain sera l ’organe de la nouvelle 
Société.

Antialcoolisme. — Le douzième congrès 
international contre l ’alcoolisme s’ouvrira à 
Londres le 18 juillet prochain. Il durera une 
semaine.

Le gouvernement français y sera officicllo- 
ment représenté par MM.Riémain et Barbey.

En attendant se tiendra à Epinal, les 10 et 
11 juillet, l'assemblée générale de la Ligue 
nationale contre l ’alcoolisme. Le 11, dans 
Taprès-midi, sous la présidence de l'inspec- 
p.iiv d’académif». nno rrrande fête K('nlairf> nn>..>
— —--—---- - 7 X -----  —̂ • v«

teur d’académie, une grande fête scolaire aura 
lieu à Tliaon-les-Vosges.

Depuis quatre ans, la Ligue nationale a re­
noué la tradition de ses assemblées générales 
provinciale^. Celle de 19CM3 s’était tenue à 
Reims; celle de 1907, à Rennes; celle de 1908, 
à Lyon. ’

.A . " V I S  U J - V E R S

CONTREXÉVILLE PAVILLON
Régime classique des Rhumatisants

Ta c h e s  d e  iîo u sse u r , haie, rides, s’en iront, 
sans répliquer, si vous leur signez leur 

congé avec \a VERITABLE EAU DE N  [NON 
de la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Sept‘>",

LA COÜPE DES VOITÜRETTES
(Far dépêche de notre envoyé spécial)

Boulogne-sur-Mer, 20 juin.

Disputée par un temps qui ne fut paa 
précisément favorable à une fête de 
plein air, — au petit matin, un brouil­
lard épais et, à mesure qu'il se dissipait, 
un vent violent, froid, exaspérant, se­
mant sur tout, sur tous, une affreuse 
poussière, dans la plainte lugubre de 
ses furieuses rafales, — la Coupe des 
voiturettes, organisée par VAuto, a été 
courue hier avec uii succès qui a dé­
passé toutes les prévisions.

La lutte a été de bout en bout intéres­
sante; elle eut ses instants pathétiques. 
Les conducteurs se sont montrés intré­
pides et adroits ; ce n'est un secret pour 
personne que les voiturettes de course 
sont des bolides d’une conduite délicate, 
légers à la route. Ils embardent et de­
mandent à ceux qui les pilotent de l’au­
dace et du sang-froid. On le savait, et 
c'est-qiourquoi on s’émotionnait aux pas­
sages, souvent effrayants de vitesse et 
de flottements terrifiants des concur­
rents, s'appliquant avec acharnement.'à 
garde]' une place ou à gagner des rangs,

La Coupe a été gagnée par Giuppone, 
un virtuose de la vitesse. Sur une .vôitu- 
rette Peugeot actionnée par un nouveau 
et merveilleux moteur, dû à M. Bou- 
dreaux, moteur dont la course d'hier 
était les débuts sportifs, Giuppone a 
couvert les 150 kilomètres du parcours 
5 heures 50 minutes 29 secondes, à une 
allure moyenne de 70 kilomètres à 
l'heure.

Les performances accomplies par le 
vainqueur et quelques-üiis de ceux qu’il 
battait, sont tout à fait remarquables, ; 
mais elles ou t respecté les records de 1908.. 
11 manquait, il est vrai, parmi les voitu­
rettes concurrentes, celles qui semblaient 
toutes désignées pour triompher : les 
Sizaire et NTiudin et les Delage, dont 
l’abstention a enlevé beaucoup d’intérêt 
à l’épreuve. . . .

Il était tout à fait désirable de voir les 
Sizaire et Naudin dans une . épreuve 
qu’elles oui gagnée en 1900, en 1907, cL 
dans laquelle, en 1908, elles prenaient 
trois des quatre, premières places.- Les 
directeurs des usines de la rué- dc Lour- 
mel ont renoncé à cause du règlement de 
l’épreuve, qui, à leur avis, ne prêtait à 
aucun progrès nouveau, et il faut bien 
reconnaître que les événements leur oiit 
donné raison. Regrettons quand môme 
l’abstention.

L'admirable et prodigieux record r- 
quatre-vingt-un kilomètres — accompli 
dans le Grand Prix des voiturettes, l’aii 
dernier, par le moteur de Dion-Bouton, 
qui conduisit à la victoire Guyot et'sa 
voiturette Delage n’a pas môme été ap- 
broché. Entre la moyenne de 1909 et 
celle de 1908, il y a uïi écart de 5 kilo­
mètres à l’avantage de 1908. C'est un 
succès dont peuvent justement s’enor­
gueillir les usines de Dion-Bouton, dont 
la fabrication si étudiée, si soignée,, de­
vance l'avenir et s’affirme en des for­
mules quasi délinitives. Et aucun de 
i-eux qui furent l’an dernier témoins do 
la performance du moteur de Dion-Bo.u-
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— Suite —

Blême, rinsliiuteur au ruban violet 
discourut tout haut contre la tyrannie 
de cette puissance cosmopolite concen­
trée en quelques mains, et qui se rit des 
lois, après avoir sacrifié tant de vies hu- 
rnaiaes sur tous les chantiers du globe, 
au bénéfice de ses luxes, de ses vices. 
Maigre,'camus avec une barbe de foin et 
un binocle, le magister agitait ses bras, 
ses manchettes sales. H s’enrouait. Ju- 
millâc admira cette sincérité furibonde. 
L'homme, certes, tenait la foi. Il ne dou­
tait pas. La complexité des phénomènes

P.f. QAT'Îî.ü I'V’ Inî fnféconomiques et sociaux lui fût demeurée 
proba.blement insaisissable après toutes

I r» Fl r*i y-k I A y. X __1_   les révélations. Ce lauréat d’école nor­
male ne concevait que la valeur des in­
dividus. Celle des autres forces ne l’inté- 
resçait pas. Il n’avait pas, comme Ju- 
millac, vu naître dans Puerto Blanco, 
croîtreàLosPalacios, et s’étendre, sur le 
monde, avec la marque de l’Electric- 
Btandard, la mystérieuse déesse maî­
tresse de ses créateurs cubains, français

Traduction et reproduction interdites.

Published of June 1909. Privilège of
copyrigth the Ü7nted States rese7-vcd ùnder
thG üct approved March Û'd 1905i byPaul Adam.

ou yaukoes, et qui, selon la cote des Bour­
ses, représentait mille fois au moins la 
valeur réelle de ses domaines, de sa Hotte, 
de ses voies ferrées, de ses usines, de ses 
marchandises, de ses villes et villages ; 
cette mystérieuse déesse qui, d’une 
manière fatale, avait, soudain, allié des 
foules égyptiennes et russes à, sa for­
tune, moins pour étendre encore son 
crédit que pour le maintenir. Ge pitoyable 
instituteur pouvait-il, comme Jim Cla- 
morgan, M. Héricourt ou Jumillac, saisir 
le miracle de ces forces que d’abord siisci- 
tent deux intérêts humblement avides, 
cl qui, tels les génies persans sortis en 
fumée du pot ouvert par l’imprudence 
du derviche, grandissent jusqu’à dévorer, 
de leur bouche d’ombre, la terre, puis 
les astres et le ciel ?

Pour cet instituteur, la vérité aux cent 
visages n’était qu’une enfant simple et 
nue.

Quand ils redescendirent, dans la 
même automobile, ayant établi les pos­
tes de surveillance depuis le glacier 
jusqu’au lac, M. Héricourt et Jumillac 
parlèrent de Marceline. Souvent elle les 
interrogeait sur le même prodige^ infi­
niment extensible, et propagateur à l’in­
fini de vies créatrices,tel que le trust l’ins- 
taurait sur la planète. Ensemble le père 
et le gendre souffrirent, l'un en scs sen­
timents affectifs, l’autre en sa raison 
élogieuse. Par quelle inexplicable bestia­
lité la nature anéantissait-elle préma­
turément l’une de ses meilleures fa­
cultés, cette jeune femme de qui l’intel­
ligence amoureuse conciliait le maître et 
le disciple. Ils s’étaient silencieusement 
heurtés, des mois et des mois, plutôt que 
de se comprendre au total, da,us toutes 
leurs possibilités. Avant eux, Marceline 
avait pénétré au _ profond de leurs 
consciences ; cl elle avait uni leurs 
contraires en une seule Vérité aux visa­

ges nombreux comme ceux du torrent 
qui descendait avec eux la pente depuis 
les neiges montueu^es et pourprées des 
cimes.

Tantôt le couchant embrasait Fonde 
tout écumeuse au sortir des sapins; 
tantôt l’ombrage la laissait glauque dans 
un val où elle Copiait musicalement ; 
tantôt, à la lueur ambiguë du 'crépuscule, 
un bouillonnement étincelait au pied 
de la cascade ;. et c’était la meme eau, 
sous les visages successifs de la force 
ruée, de la méditation harmonieuse, de 
l’effort triomphateur. Jumillac le dit ; 
Marceline, en ses confidences, dépei­
gnait M. Héricourt comme l'esprit ini­
tiateur confus et flapiboyant ; et l’autre, 
lui, comme la science ordonnatrice, sé­
vère, directe, cruelle; enfin tous deux, 
conime l’intuition qui devine et la dé­
duction qui règle, pour Faction qui sai­
sit. Ainsi del’cau qu’ils avaiept conquise 
sous tant de soleite, et qui les menaçait 
là, dans ce paysage alpestre, en gonflant, 
en grondant autour des blocs, et au 
fond des abîmes broussailleux.

L'automobile quitte la région des ha­
meaux où les vaclières trayaient leurs 
bêtes à la lueur électrique dès ampoules 
fixées dans les étables qbscurcs. L'élan 
du moteur contourna; tes pâturages dé­
clives. Il évita les pierres dégringolées 
au milieu du chemin, et les taureaux 
massifs qui pointaient de la corne con­
tre le phare. A  chaque tournant on re­
voyait la chaîne deBeIledoiine,ses neiges 
encore vermeilles dans te ciel vert du 
crépuscule. Parfois on longeait le canal 
issu du tunnel-, et en quoi se mesure le 
débit des eaux’, arrêtées, ici, par les van­
nes, là courant entre deux margelles de 
pierres brutes, plus loin reposant dans 
un bassin carré. De là deux conduites en 
tôle noire monstmeusçstet jumelles pen­
daient le long dtene ialaisiî-grise avant

d’aUcindre la première chambre à tur­
bines. Ensuite, de palier en palier, au 
bout des promontoires à pic et des 
tranches de scliiste, les bâtiments appa­
rurent, rectangles de briques, fers et 
verres, pleins de labeur humain et de 
hâte fourmillante sous les mille gouttes 
d’or radieuses qu’étaient les lumières. 
Dehors, à la lueur des lunes électriques, 
couraient les convois de \yagonnets.

Hors des usines génératrices, les câ­
bles de transmission étaient tendus à 
la pointe des mâts en fonte pour con­
duire Fenergio du fluide vers l’espace 
violet de la plaine qui, soudain, s'il­
lumina en tous ses villages, en tous ses 
hameaux, sur tous les ponts, sur la voie 
ferrée, dans la ville là-has accroupie à 
la fin des courbes, entre le massif de 
la Grande-Chartreuse et la chaîne de 
Belledonne, ombres voisines sous le ciel 
vert déjà scintillant.

—  Ma peine est lourde!... murmura 
M. Héricourt..., mais sous ces milliers de 
lampes que notre ingéniosité allume au 
loin dans les chambres des familles, que 
d’agonies s’essoufflent, que de passions 
se rongent, que de déceptions pleurent, 
que de faligues travaillent, que de haines 
s’aiguisent, que de stupidités s’attris­
tent, là.et ailleurs. Est-il bon vraiment 
d’éclairer plus la douleur du monde ? 
Au moins Fombre endort...

— Faut-il dormir ou vivre?... demanda 
Jumillac... Le sommeil, c’est une mort 
provisoire.

Brusquement un bois 'épais masqua 
la magnificence du décor crépusculaire. 
Le véhicule rebondissait sur le sol iné­
gal. On entendait le torrent bruire et sac­
cager les cailloux des rives. Entre les 
branches, parfois la précipitation des 
eaux luisait. Les deux hommes remar­
quèrent l’augmentation de la vitesse. Li­
bérée oar une crevasse inférieure du.

glacier, une masse liquide évidemment 
s’effondrait dans le lit du torrent. Elle en 
d O U bl ai 11 e vo 1U m e e 11 a ] jro m pl i t u d e. L ’i n - 
géiiieur le calcula. M. Héricourt espérait 
que, la dérivation s'opéi'antpar là, toute, 
le lac de Neuflize ne recevrait pas plus 
d’eau que n’en pouvaient soutenir le fond 
ni la voûte du Tunnel. Jumillac ne ré­
pondit rien. Qui savait le cube exact de 
la masse contenue dans cette poche inté­
rieure du glacier, et qu’avait ouverte la 
chaleur d’août ?

Dans te cour du château ils trouvèrent 
les bagages de la princesse d’Austerlitz 
arrivée sur Fappel télégraphique de Ro­
lande. Le valet annonça que le duc de Lor­
raine était venu d’Uriage,et Jacques Ly- 
risse d'FMviaii. Mme Héricourt conviait ses 
amis à partager ses angoisses de belle- 
mère affectueuse à grand fracas. D'ail­
leurs elle voulait que l’on vît le docteur 
australien dont les visites coûtaient un 
prix fabuleux puisqu'il avait franchi les 
océans pour guérir la mère du Tsar. 
M. Héricourt trouva cette compagnie 
installée dans une salle proche de la 
chambre où se consumait Marceline. 
En smoking, une grosse perle à la che­
mise, le docteur australien, petit, glabre 
de la face, avec une tignasse roussie 
et les pieds transparus sous des chaus­
settes à jour, émerveillait la belle Sy­
rienne, attentive en robe d’ôrfroi jaune, 
la princesse émoustillée, Jacques Ly- 
risse migraineux et. tardif pour com­
prendre. Indifférente, sa femme cro­
quait des chocolats. Rolande se précipita 
vers son mari en exaltant avec enthou­
siasme l’extrême bonté de ses amis qui 
n’avaient pas voulu la laisser seule dans 
un tel moment. Le duc de Lorraine re­
dressait sa chemise molle autour de son 
gros cou ; et il souriait un peu, le mono­
cle à Fœil, du poète dionysiaque qui 
bâillait, de la dame inconnue qui avait

amené son king-charles d’Aix-les-Bains, 
et qui le remerciait d’avoir bien supporté 
le voyage.

Deux pièces heureusement séparaient 
Marceline de cette société pour qui FAu.s- 
tralien analysait un cas de d’avarie 
royale à laquelle il donnait ses soins. A. 
peine s’interrompit-il lorsqu'il fallut 
renseigner le tuteur sur Fétat de la ma­
lade. Etat stationnaire et en sonime 
satisfaisant puisque l ’œdème pulmo­
naire ne s'avérait point. Et ce petit 
homme reprit l'histoire du mal cou­
ronné à l’extrême satisfaction de la prin­
cesse.

Anne 'Vogl, muette uu chevet de Mar­
celine, lui tenait une main dans les 
siennes, pendant que le sérum de 1« 
grosse ampoule accrochée au faite d'une 
échelle double s’insinuait, par le caout­
chouc, dans une veine delà jambe. Mar­
celine s'essuya les lèvres pour baiser les 
doigts de son mari ; mais ce geste 
l’épuisa. Elle ne put que sourire sous 
la bouche de Jumillac appliquée contre 
la paupière brûlante. Anne Vogt contem- ’ 
pla le couple. Son front , se rida entre 
les deux bandeaux noirs qui rejoignaient 
les sourcils sous le chapeau d’hélio^ 
tropes. Elle eût parlé si le geste de l’in­
firmière n’eût enjoint le silence absolu. 
Alors ces trois êtres oppressés se re­
gardèrent dans la pénombre de cham­
bre.

A l’horizon, par delà les fenêtres ou­
vertes et la vallée pailletée de lueurs élec­
triques et tous les pays d’ombres étages 
sur les Alpes, lamassemontueusedu gla- 
cier cacha longtemps l’ascension de 1 as­
tre qui projetait dans 1 espace, comme 
avant-coureurs, deux rayons dixergents, i 
deux cornes de lumière pale aux tempes

Paul Adam.
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I/organisafion de l'épreuve d’hier n’é- 
giilait pas celle, parfois luxueuse, à la- 
(lù̂ elle l’Automobile Club de France nous 
yvait, ces trois dernières années, habi­
tués. Quelques détails laissaient à dési- 
J.0I’, mais comme le panorama, décou- 
Yért des tribunes, était à la l'ois gran­
diose et ravissant, on s’est déclaré sa­
tisfait.

L’Aulomobile Club de France, afin de 
po point contredire sa commission spor­
tive,qui s’est,'pour 1909, prononcée con­
tre les courses, n’avait accordé à la Coupe 
iiul prix et n’était représenté par aucun 
de ses officiels. La foule était considé- 
j-able; par la route d’abord et par des 
trains spéciaux ensuite, plusieurs mil­
liers de sportsmen et de sportswomen 
étaient, de Paris, venus à Boulogne que 
leur débarquement emplit soudaiii de 
ruiheurs, de mouvement et de gaieté.

Le départ e t  l’arrivée eurent lieu sur 
les hauteurs du Mont-Lambert, qu’on 
gagna en suivant le tour de la ville et 
les vieux et magnifiques remparts, si 
parfaitement et*si~ intelligemment con­
servés, de la pittoresque et charmante 
villè maritime!. Là-haut, sür le plateau, 
c’étajt,'on s’eir. doute, l’animation clas­
sique des courses d’automobiles. Il ré­
gnait un brouillard du diable qui. lit re­
culer d’une heure le départ.

A  huit heures uhe minute, le premier 
concurrent, Demeester, prenait le départ. 
Lés autres:suivent de minute en minute, 
darts le claquement sec des mbnocylin- 
driques, qui tapent rageusement et avec 
entrain, comme joyeux de donner enfin 
leur elïort.'Partaient-ainsi : Züccarelli, 
sur Hispano-Suiza; Porter, sur Callhorpe; 
Masson, su rF if; Fournier, surWerner; 
Crespejle, sur Crespelle; Koechlin, sur 
Renault-Schneider; Giuppone, sur Peu­
geot; Thomas, sur Gui; Vallie, sur Dc- 
meester; Pilliverde, sur Hispano-Suiza; 
Burgess, sur Calthorpe ; Lamarque sur 
Fit' ; Farçy, sur Crespelle ; Boillot, sur 
Peugeot .Derny, sur Hispano-Suiza ; 
■VV̂ edeman, sur "Calthprpe; Lenoir, sur 
Fif; Leduc, sur Crespelle; Goux, sur 
Peugeot.

Les concurrents s’élancent, très accla­
més  ̂assez lentement,. du reste, à cause 
du. brouillard très épais d’abord et du. 
très dangereux virage de Saint-Martin 
ensuite.,La plupart des conducteurs n’ont 
pas mis leurs lunettes,: ils redoutent les 
erreurs d’optique que peut provoquer la 
buée sur les verres»

Tout' .de suite la course est empoi­
gnante et-chacun est ravi d’un aussi 
heureux début. Dès le premier tour, des 
concùrrents ont perdu des places, d'au­
tres en ont gagné. Une lutte bord à bord 
devait; lesdJîibuncs einpoigoeiet enthou- 
siasme. Demeester,.qu’a rejoint Thomas, 
passé■,®n;'.troiïib[e; émbardânt terrible- 
inenti JĈ h'omas..à. faitmn premier tour su- 
perbe rnl a parcouru les- 37 .liiL 800 mè­
tres du circuit, en 30 minutes. Les voi- 
turettea espagnoles marchentremarq.ua- 
blement, les françaises font cependant 
de: meilleurs temps. Le record, établi 
par Goux, qui couvre la distance eu 29 
minutes 28 secondes, à 77 kilomètres à 
l’heure.

Le brouillard se lève lentement et dé­
couvre peu':à'peurla eam'i>agnei Leâ;:tri-: 
hunes,-d’une décoration un peu fantai’- 
siste de drapeaux fatigués et de tentures 
vieillies, sont placées sur le plateau du 
Mont-Lambert, dont la pente dévalle, 
rapide, vers la plaine qui se déploie, ver­
doyante et coupée de haies et de bou­
quets-, d’arbres. En face de nous, la route 
du circuit la coupc et, sur son ruban, on 
voiLides tribunes, les concurrents cou­
rir, s’enfuir êt disparaître.i..L0i parcou.rs 
est .fohD’durtj'Æemé, de côtes difficiles et 
dedeseentes rap!idesr;La route «st étroite, 
eneaissée, eu- biendes -endmis...

Les-difficultés-de la roUle ne tardent 
pa>s à éprouver quelques concurrents. 
L'un, .Fournier, verse au très mau­
vais.̂  virage de Wast : voiture cassée, 
conducteur indemne. C’est le premier 
qu^-verse t il ne sera pas IcMernier.Ces difficultés du iDarcours ont d’ail- leiir.s exoit-é la verve spéculatrice des ri­verains. .le découpe, en eltet, dans un régional l’avis suivant :

Le camarade Bodart a le plaisir d'iiifornier 
6oà'cpncitôyens',çlésireuxdc jouir, d’uii sérieux . 
coup-d’œil, d assister, par exemple, au virage 
le plus''‘scàbreux, etc!.. », et plus loin: «Tous 
ceux qui cdiinaisseiit la topographie dés lieux 
sont unanimes à..proclamer- que c'est bien à 
cet .endroit, à ce brusque et dangereux virage^

3U0 résidera le pliis bel attrait de la Coupe 
CS. .vûlturettes., ' 'Charmant, Ti’ést-Ge pas? Ajoutez cg' détail un péu macabre de quelqu’un qui a fait le circuit : Par une coïncidence ru- rieuse, tous les mauvais virages sont voisins d’un cimetière.
L ’horizon-te'èule; il souffle un vent 

violent qui chasse le brouillard, mais 
trahsitdes spectateurs. La lutte est déjà 
rircohscrite entre quatre marques, sur 
neuf aux prises.

Renscigriëj le public songe à s'alimen­
ter. Ça n’est d’ailleurs pas si facile que 
cela." liO bufî<et, insuffisant et un peu 
trop improvisé, est débordé; on prend 
ce qu’on peut : des sandvviches à la pous­
sière et des boissons inceriaines, mais 
on-paie et, comme qn s’ést donné l’illu- 
sion de l’alimentation, on fait semblaïit 
d’ètre repu et satisfait.

Le ciel s’estdéharbouillé. Aveclapous- 
sière-l’ouge que. le vent nous amène des 
champs, nous aurons bientôt besoin d’en 
faire-tous autant. Spectateurs et specta­
trices ont-des mines terreuses-; nous no 
sommes plus beaux ; elles ont beaucoup 
de peine à être encore très belles.

Pin face-des tribunes, le garde cham­
pêtre de AS'aint-Martin,-slimnlc par son 
maire, pour.snit les curieux imprudents 
qui se -hasârdent tant soit peu dans les 
'■hrtmps et leur dresse des conlraven- 
tions. Le maire eslenthousiasmé: «Bonne 
recette, t̂cie-Uil, les alfaires vont ! » On 
le hue ! Décônlènancé, il s’éloigne.quatrièmo- tour ŝept voitures ont abandonne, treize continuent, mais- six seulement sont en course. Au milieu de l’épreuve/aux 225 kilomètres, le classe­ment est’; ' -r.- - -

de régularité, s’ést détaché du lot; il a 
une avance telle qu’à moriîS d’accident 
il ne peut êlrc rejoint. Derrière lui vient 
son rompagnoii d’équipe, Goux, lui- 
même .serre par Thomas et Pilliverde, le 
premier des étrangers.

Giuppone a terminé son onzième tour, 
couvrant, en passant, de boue, des pieds 
à la tète, un gendarme, qui a. trouvé le 
moyen de se placer devant la seule fla­
que du circuit, v Ce qui vous vaudra, lui 
dit en riant son capitaine, d’être porté à 
l’ordre du jour de la compagnie pour-
action d’écla.... boussurcs ». On rit. A la
course comme à la course.

Giuppone a coupe gagné ; l’on n’attend 
plus que son dernier retour, c’est-à-dire 
l ’arrivée pour s'enthousiasmer, l’accla­
mer et s’en aller. Un coup de clairon, et 
au détour de la route surgit Giuppone, 
le vainqueur. , .

Voici le classement de l’épreuve ;■
1, Giuppone, voiturette P.qugeot, en 5 h. 

56- 29” ; 2, Gou: ,̂ voiturette Peugeot, en 6 h. 
2’ 5” ; 3, Thomas, voiturette Guy, en 6 h. 
14’ 13” '; 4, Boillot, voiturette Peugeot, en 
6 h. 20’ 12” ; 5, Pilliverde, voiturette Hispano- 
Suiza, en 6 h. 27’ 25” ; 6, Züccarelli, voiturette 
Hispano-Suiza, en 6 h. 33’ 55” ; 7, Derny, 
voiturette Hispano-Suiza, en 6 li. 34’ 51” ; 
8, Porter, sur voiturette Cathorpe, en 7 h. 5’8” .

Le temps du vainqueur représente 
une moyenne de près de 76 kilomètres 
à l’heure. C'est une très remarquable . 
performance.
' La Coupe de régularité est 'revenue’ à 
l’équipe Peugeot, battant de très' peu' 
l’équipe espagnole Hispano-Suiza, dont 
les reîDrésentants ont fait une course 
magnifique.

L ’épreuve est finie, et flhie’ de bonne 
heure. Chacun s’en réjouit. On va pou­
voir courir la plage, les jètèes, et s’amu­
ser au va-et-vient des vagues.' A travers 
champs, en attendant que la route soit 
libre, les spectateurs regagnent Bou­
logne, qui se profile sur la mer mou­
tonneuse et le ciel infiniment bleu, d’un 
,bleu doux, pâle et ravissant maintenant.

Frantz-Reichel,

Xi A .

Grève des inscrits maritimes
Dr

A  M ARSEILLE ' *• U .
( Par déÿèche de notre correspondant particulier)

Marseille, 20 juin.'
Les ouvriers des ports avaient, en déses­

poir de cause, ôté priés par les'-inscrits de 
collaborer à la grève de la marine. Les doc­
kers réunis ce matin ont nettement refusé de 
s(7 joindre aux grévistes ; ils ne leur refusent 
pas leur sympathie et, môme, ils,.les cncou? 
ragent à persister dans leur attitude, mais 
ils,arguent de leur situation actuelle, poui* ne 
pas'adhérer cJïcctiv&ment à.l'd grève. '.

En effet, cette situation est si peu briîlante 
(me les .dockers assemblés o n t ’pfotite de 

, roccasion pour voter le principe d’un-pro­
chain congrès- destiné à relover le milieu- 
« des dockers, tombés; .da-us l ’indifférence. .». 
-Ce sont les termes exacts de l’ordre du jour. 
Ils constituent Tavéu'que lés'tristcsqours où 
les dockers pouvaient ruiner le pisirt de ^lar- 
seille sont bien passés.

D’importants contingent de marins inscrits, 
venus de Bordeaux, du Havre et dés côtes de 
Bretagne, ont été répartis encore aujourdhiui 
sur différents paquebots. Les grévistes étaient 
allés à leur rencontre jusqu'à ArleSv pour- 

■ essaÿêr do' les. éntrainei*, m;àis 'ils n'bift<-pàs: 
été écoutés.

Parmi les navires partis aujr>urd’luii, on 
Higivdle.VErnest-Siniom, qui était inouülc.aux 
îles du Frioul pour éviter tout incident et 
qui a fait route vers la Chine et le Japon, 
avec 700 sacs de .dépêches et do nomb ’̂eux 
passagers. ' ■' . '

Les services postaux étant mailitenant as­
surés par les courriers réguliers, les contrOT- 
torpilleurs ont quitté Marseille, jiour rentrer 
à Toulon. ' " .

• Thomas.

A Ü X ^ V A R I É T É S  ^  L e  R o t

Nouvelles Diverses
P A R I S

MA.NIfESTAïlON A SUKESXKS '

Pendant que le syndicat des «• lads et gar­
çons d’écurie » empêchait l ’arrivée des che­
vaux de courses à Autcuil, une cinquantaine 
de jeunes gens, de.seize à dix-neuf ans, sor­
tant d'un. banquet do l ’Action française,. s.o. 
sont rendus à Suresnes où ils ont manifeste 
contre la statue d’Emile Zola. . . '

Sept d’entre eux — tous élèves du lycée 
C on d orce t• ont été arrêtés..et .seront pour­
suivis pour cris injurieux.

-----

kv-, ..i ^

M. de Max

la st^jpPi^4e.ïAvéuuej^Pb.iUpperAugdstq. Qn., 
à dù arrêter,.le train pour permettre aux! 
pompiers de retirer le cadayre,. La circula­
tion a été de ce fait, interrompue pendant une 
heure.

UNE MERE ET SA FILLE ÉCRASÉES

Une dame Richard, âgée de quarànte-neuf 
ans, demeurant. 49, avenue de Châtillon, 
traversait vers six heures du soir cette 
avenue, tenant sa lille Louise, âgée de trois 
ans, par la main, lorsqn’arriva sur elles le 
tramway de Saint-Germain des Prés-Châ- 
tillon.

La mère et l ’enfaqt, tamponnés, passèrent 
sous le lourd véhicule. " '

Quand les pompiers purent les dégager,'ils 
trouvèrent 1  ̂ lîllette coupée en deux;et la 
mère grièvement blessée.

Mme Richard est à l'hôpitàl Broussais,
Le cadavre aêté transporté à la Morgue.

■'.UO.'.Ll-. • : •
.ej, d«î:..f'cmtD. et.a atteint, en outre, plusieurs 
immepbles voisins.’ î ' ■ '

Au J cours des opérations de sauvetage, 
•plusieurs personnes ont été blessées et éri 
particulier l ’artilleur Siadou, du 3® Colonial 
et le .' .matelot Darrien, du 5® dépôt, qui ont 
•dû ôtxœ transportés à l ’hôpital, où ils se trou­
vent dans un état très grave. 
jCètiiJicendie, qui a causé plus de cinq cent 

mille francs dé dégâts, réduit au chômage 
pJii&Me cent ouvriers et laisse plusieurs fa- 
nJilJcsfouvrières sans abri. : .

'..'J.
L'E SABOTAGE DES LIÔNES

I î Zens. — La nuit dernière, sept fils télégra- 
'iliiqqes ont été coupés le long de la route de 
:..ens à'Doüai, à Is^yclles-Godault.•! t

t 'i

A coû ts  PE BOUTEILLE

M. Caillot, âgé dé trente-trois ans, demeu­
rant 4, rue Chapon, au quatrième étage, a 
été tué à coups de bouteille, dans son loge­
ment, par une femme inconnue des voisins 
et qui a pu prendre la fuite.

M. Payaufl, commissaire’ de. police,.a en­
voyé ,1c cadavre à la Morgue,

.J,, w . .
LES ÉT-UPIA-XTS s’- A MG S f e X T - -

Réunis hier à deux heures, place de la 
Soi*houne, les étudiants des diverses.facultés 
on t for jné ' un gigantesque rrfôuomê': "A 'âéux 
heurès et demie, ils sont partis, ont descendu 
le boulevard 'Saint-Michel, touriié-'suf le' 
boulevard Saint-Germain et gagné l ’avenue 
des Champs-Ellysées, par laquelle'ils se sofit 
l’cndus à la fête de Neuilly e- r

1 ,''(jiüppône (Français), en 2 h. 55’ 32’ ; 
2, Goux (Français), en 2 h. 56’ 1” ; 3, P illi­
verde (Esiiagnol), en 3 h. 4’ 8” ; 4, Thomas 
(Français), en-3 h. 9’ 41” ; 5, Derny (Es]ja- 
gnof)’,' en 3 li. 19’ 37” ; 6, Züccarelli (Espa­
gnol), en 3 h. 20’ 25” .

Avèc la dislance qui s’allonge, les 
abandons se mnitiplieiil. Farcy a .versé 
a Dcsvres, la voiliirclledc Leduc a brûle. 
Ces détails cniaillent d’un peu de tra­
gédie lyi.Qo.pçvje et soutiennent l’intérêt. 
Giuppone, dont la marebo est éloniiaiitc

, LE FAUX ESriON DE B0UJJG15S ,
Le bruit a couru ([u’une alfaire d’espion­

nage venait d’être découverte, à Bourges.'TI 
n'en est rien heureusement , du moins il n’y 
a eu qu’une mystification.

Voici le fait : un jeune bomnie de dix-neuf 
ans, ClastonTGeorgés-Robort Troussier, à été 
arrêté samedi, à Bourgesj-sur mandat de M: 
Corne, juge d’instruction'à Versailles, pour 
vûl.d’uiie bicyclette. Au moment de son ar­
restation, deux marchands forains, et la ipai- 
trbsse de Fun d'eux, l ’ont accu.s.é d’avoir 
vendu à un agent de l ’Allemagne, noininé 
Léopoldus, des secrets intéressant la défense 
nationale.
: Ramené hier à Versailles, ’J’roussicr, après 
avoir avoué le vol pour Icquel il était arrêté 
a raconté à M. Corne ce qui lui était arrivé. 
Fe trouvant à Vendôme, il avait rencontré le 
fameux ],éüpoidus qui lui. avait demandé 
s’il avait él.è artilleur. A tout hasard, il avait 
répondu affirmativement, bien.qu'il .ii’cùt 
jamais été soldat. L ’Allemand jni.avait alors 
remis 20 francs pour aller à Bourges, étudier 
l ’obus Robin, afin.de le lui expliquer.

— ,1 ai pris le louis, a dit Troussier au 
juge, mais je no me suis pas ocqupé d’étudier 
l'obus Robin, vu que je suis ab.solument 
incapable d’y comprendre queiquq chose...
... » J • . / • -•!
■ . SINi^ULljinK MANJK . ;

iju jiid ividu  ])ien mis-s’est présonté hier 
au commissariat de la Chanssée-d’Antin et, 
déposant sur la table un paquet de léktr.CB 
affranchies : " \  ,

T- Je suis parvenu, dit-il, à Ouvrir un'cér- 
tain nombre de boîtes à lettres et j ’âi fait 
les levées. Les voilà. .

Questionné sur les motifs- qui Savaient 
poussé à cotte singulière façon d.-agir, il' a 
refusé toute explication, déclarantnc vouloir 
répondre qu’à « qui de droit ». ■

M. Tanguy, commissaire de police, l ’a en­
voyé au Déj)ôt. IjOS lettres ont ,étc remises 
au bureau de poste de la rue do Provence. 

---- ------- -
AFFIUCUX SUICIDH

Un hospitalise do Nanterre dont ndenlitc 
n’a pu être étalilie, s’est jeté hier spir à cinq 
heures, sous les wagons du Métropolitain, à

Dé p a r t e m e n t s

, . ‘LE PRÉSlDEX'f LOUBE'i’ A LILLE

Lille, -r- Venu pgur pré.sider la séance, de 
clôture du congrès régional des œuvres so- 
piales, M. Loubet, en passant cp hiatin à 
Douai, a été reçu à l’iiôtel de ville et a visité 
sous la conduite de MM. Dubron, président 
du congrès, et le docteur Calmette, directeur 
de l’ Institut Pasteur de Lille, le dispensaire 
d’iiygîènc sociale.

A son arrivée à midi, à la gare de Lille, 
fin petit incident s’est lu’oduit. Tandis qu’il 
n'iontait dans le landau qui rattendail, un 
camelot du Roi s’approcha et jeta un journal 
dans la voilure. Le jeune homme, appré­
hendé aussitôt par les agents, a été conduit 
au poste, puis relâché dans la.journée.

Après un déjeuner intime,.- M. Loubet a 
présidé la' fête des jardins ouvriç-rs et en­
suite la séance de clôture du congrès des 
teuvres sociales. Répondant aux discours de 
MM. Dubron, president du congrès, çt Mir- 
man, directeur de l ’Assistance et de l’Hy­
giène publique àu ministère de l ’intérieur, le 
président Ijoubet a exprimé la crainte (|ue la 
nouvelle législation ne soit faite au détriment 
de la mutuàlité.

A la fin de l’après-midi, M. Loubet a visite 
l ’Institut Pasteuiv sous la conduite de s,on 
dire.cteur, le docteur Calmette, puis il a re­
pris, à sept heures trente, le train pour Paris.

ÉLECTIONS MOUVEMENTÉES

Montpellier. Par suite de rannulation 
(les dernières élections municipales, la com­
mune de Mauguio était appelée à élire au­
jourd’hui les membres de son conseil muni­
cipal. Cètlc fois encore, de nombreux inci­
dents ont troublé les opérations électorales. 
’•* Dès l’fmverture du scrutin, l ’urne a été bri­
sée par un électeur ; puis, grâce, à la -pré- 
ecHCC de -quelques gendarmes envoyés de 
Montpellier à la demande du maire, le calme 
à paru se rétablir ; mais vers deux, heures et 
(lemie un autre électeur s’est emparé brus- 
(juement dé la liste d'èmar'gëmènt e t l ’a lancée 
par la fenêtre aux mains de quelques amis 
qui ont disparu aussitôt.
 ̂On a continué le scrutin en inscrivant les 

(^lecteurs à mesure qu’ils se présentaient pour 
■voter, mais à ce moment deux membres du 
liureau ont abandonné leur poste et le maire 
à dù arrêter les opérations pendant le temjis 
qui lui a été nécessaire pour reconstituer le 
bureau légal.

Le vote a alors repris.

UNE USINE DETRUITE

Toulon. — Un iheendio. d'une ex trémie vio:- 
leuce a détruit ce soir uiic fonderie de cuivre'

LE îlUNISTRE DE LA GUERRE-A SEMUR

Eemiiv-en-Auxois.— IjQ général Picquart 
est venu présider aujourd’hui l ’inauguratipn 

, du monument des Enfants du canton de Semur 
niorl.  ̂ pour la patrie.

Apfès cètté cérémonie, le ministre a pré­
sidé “ùn banquet de six ceUts couverts, à 
rissùe duquel des diS;Cours ont été prononcés 
par MM. Philipot, sénateur, Tlievenot, maire, 
et Gérard Varet, député, auxquels le ministre 
a.répondu par une allocution patriotique ap­
plaudie.

' Argus.,

L E S  T H É Â T R E S
V a r ié té s  : Débuts de M. de Max ,dans Ze Roi.
■‘ La célèbre comédie de MM. Robert de 

Fler§ et G,astoii de Gaülavet, i;lontHa, for­
tune est prodigieuse, inaugure, après 
trois cent.cinquante représentations con­
sécutives, une carrière nouvelle. Une in­
terprétation originale lui confère l’attrait 
d’un spectacle inédit. Les spirituels au­
teurs du Roi ont en la picpiante idée de 
confier le, rôle du roi Jean IV de Gerdagne 
h un tragédien : ^I. cio Max remplace M. 
Albëri Brasseur dans Ip pers6:nnage dont

pensîôyùiaire de, NI. Fernand Samuel 
avait l’aitQin portrait d’une délicieuse et 
hautg bouiîpnnerie. NI. (je Ma.x n'est pas 
un débutant clans la royauté. Il a .la pra- 
ti(|ue dés gestes'souverains et la majesté 
lui est faipilière, bien que son emploi le 
destine, plutôt à représenter lep'monar­
ques qui font trembler que les monar­
ques ({iii badinent. L ’expérience d’hier 
prouve qu’il , est capable de régner à 
l’aise, même aux Variétés. Avéc des 
moyens différents de ceux (ju'employait 
.Albert Brasseur, il a olilenu des effets 
d’une iiTéi^istible drôlerie. La gravité est 
un.plè.mént d('î chimique dp,nt les grands 
çrcaténrs de l'opérette connaissaieni les 
ressources; l’un des meilleurs interprètes 
d'Offenbacli, Grenier, venait de l’Odéon, 
après avoir obtenu au Conservatoire un 
àocessit.dp tragédie. M. de Màx'fut un 
Jean do Çerdagne très amusant, ayec 
:̂ es allures solennelles et sa gaîté de 
,pincc„sa,ps riré;. çt on Fa beaucoup ap­
plaudi./ Mlle Diéterle lui' doiinait.là rcpîicfué dans le rôle de Youyou, qui fut tenu suc­cessivement par Mlle Lavallière' et Mlle Laniebue ; voilà un rôle qui a de ,1a clianèél Mlle Diéterle y a mis toutes ses grâces piquantes, sa vive, ^ariiinerie, sa candeur poivrée et elle y dépensa autant de séduction'que de talent. M. Prince,, qui rempla(;ait Max Dearly dans le per­sonnage du policier Blond, s’employa, ïjon ,_̂ s'ans jDùiîlie.iir, à provocpiôr une coinphraisob ,çnfrc,la bcllè huinpur ,fran- (hiiîicç''çt rliiinDoiir brlUiniiiqué. Mlle Gliapèïus a lïioiitré bcaucoui) d’élés'uiil(3

àisance dans le rôle'de Thérèse Marlix. 
Allies Harnold et Debackeb, MM. Dieu- 
donné, Simon et Gàrpêntier ont été 
excellents. • ’

Francis Chevassu.

CODRRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

. Le Syndicat des artistes dramatiques tien­
dra une assemblée générale extraordinaire à 
quatre heures très précises, au théâtre An­
toine. _______ _

Le Vaudeville effectue définitivement sa 
clôture annuelle retardée par les représenta­
tions, terminées hier, de Peter Pan.

seur de diction, Mnié Jules-Martin, avec l(i 
concours de 5I11(’ Marie T,asne, Marie-Lpuisé 
Beetz et 1\[. Imbart de la Tour. Mme Jules- 
Martin, après avoir interprété avec l'art et 
la compréhension (pii lui sont si personnels 
de très beaux vers d'Henri de Régnier, fut 
l objet d’une ovation bien justifiée.

Le théâtre Montparnasse donnera samedi 
ju’ôchain une première, c,elle d’un drame eii 
cinq actés et six tahleaùx de M. Aldkandre 
Meunier.'Titre : Mifo de Montparnasse. La 
pièce est, nous dit-on, fort bien venue cl 
d’un intérêt saisissant.

Ce so/r ;

A l'Opéra, â 8 heures, Faust (Mlles J. Gall, 
Courbières, Goulancourt, M^I. Muratore, A. 
Gresse, Gilly).

Danse : Mlle A'ida Boni.
L ’orchestre sera (iirigé par M. Büsser.
—  A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, la Ren­

contre (Mmes Cécile Sorel, Provost, MM. 
Grand, André Brunot, Paul Numà).

—  A l ’Opéra-Comique, à 8 h. 3/4, représen­
tation populaire à pri.x réduits (avec location), 
Orphée (Mlles Alice Raveau et Heilbronner).

— Aux Variétés, à 9> heures, le Roi (M. de 
Max, dans le rôle du Roi; Mlle Diéterle; MM, 
Prince,, Dieudonné, André Si'mpn, Carpentier, 
Avel.ot, Roche ; Mlles Chapelas, Harnold, De- 
backéf, etc. A 11 heures, au 3® acte, la Ré­
ception officielle.

On commencera à 8 h . '1/2-par Un mari 
trop malin. ’ , i t  .....

— ' Au théâtre Sarâh-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
Dufrène, MM. Decœur, Chameroy, Maxu- 
dian).

—  AU théâtre Michel, à 9 heures, les Deux 
Courtisanes (Mmes Renée Félyne, Jeanne Di- 
rys, Gabrielle ûhâlon, M. Félix Ander) ; le 
Mari en bois (Mlle Danjou, MM. Félix Ander, 
Miller); suite des représentations de Mlle 
Cléo de Mérode dans Le Premier pas, et de 
M. Le Gall(D clans E/fets d'optique (Mlles Alice 
Nory, Hélène Dutrieu, MM. Harry Baur, 
Bressol, Keller).

—  ̂ Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Testament, là Grande Mort, le Bec de gaz, 
Depuis six mois, le Jeu de VAmour èt des 
Beaux-Arts, Le Délégué de la section.

Le Trianon-Lyriq.ue donnera ce soir, à 
8 h. 1/2, la dernière représentation de Si 

'j'étais roi!

Hier :

Sanga, l ’œuvre émouvante de M. Isidore de 
Lara, a été jouée hier en matinée, à l ’Opéra- 
Comique pour la dernière fois de la saison. 
La salle était comble et les applaudissements 
enthousiastes du public ont fait relever le 
rideau .jusqu’à trois fois après chaque acte.

Mlle 'chenal, la belle créatrice de Sanga, 
Mlle Martyl, MM. Beylc et Ghasne ont'été 
rappelés à plusieurs reprises. Voilà ejui pro­
met de belles séries de représentations à la 
rentrée.

Demain :

Demain mardi 22 juin, au Châtelet, grande 
matînée organisée par l ’ Association des 
Dames françaises (Croix-Rouge française).
• Voici le prograhime complet de cette fête :

Ouverture du Benvenuio Cellini, de Berlioz,
' exécutée par lagardè républicaine, sous la direc­
tion de M. Cf. Parés.

Septuor des harpes de. M, Hasselnians.
La Légende du, point d'.Argéhtayi, opéra-^co- 

rmicme en un acte, musique de ’.M. Fondrain-
Harnlel, de Shakespeare, sixième tableau, joué 

par M. Mounet-Sully et les artistes de la Co­
médie-Française.

Fragments d'André Chénier, de Giordano, 
chantés par M. .\lbarii, de la Scala de Milan ; 
Danse hindoue, musique'de M. Bourgault-Ducou-' 
dray; dansée par Mlle .Régina Badet; première 
audition-des Poèmes russes, de M. Camille Erlam 
ger, chantés par Mlle Chenal et M. Dufranne, 
accompagnés par l'auteur ; Danse grecque, par 
Mlle Cléo de Mérode, et enfin le quatrième-acte 
d'Orphée, do Gluck, chanté par Mmes Raveau, 
Heilbronner et de Potynayrac, de l ’Qpé,ra:Co]pique^

thie".plâ'quettq corijmé’nidfâ ^̂  ciselée pa’f  
René'Laiique,"sera ’m ise'en vente pendant’ 
Tenir'acte au profit de,,J,’(D3uyrc.
■ Programme dessiné par Maurice Leloir.

------- r:--------
M. Dutilloy et Mlle Rosalia Lambrecht 

feront demain mardi leurs adieux, aux fidèles 
du Trianoîi-Lyrique dans Beppo et Bettina 
de la Mascotte. . ...

M. Somerset Maugham (jui, sous le titre 
The noble Spaniard a fait représenter sur . la 
scène du Royalty Theatre de Londres les 
Gaietés du veuvage, l ’amusante et, spirituelle 
comédie de IM. Grenet-Dancourt, vient d^a- 
cheter cette même'pièce à l’auteur pour l ’Ai- 
lemague, l ’Autriche et la Hongrie. '

M. Max Maurey publie, à la Librairie des 
.\nnales. Quelques actes. Sous ce titre, le spi­
rituel auteur a réuni plusieurs de ses pièces, 
çn un ou deux actes, dont cértairies demouro- 
ront comme des peintures légères et clas­
siques de nos mœurs. On goûtera, à les lire, 
le même plaisir qu’à les voir jouer. Beaucoup 
de philosophie perce dans ces comédies qui 
valent autant par la malice de robservaü'üu 
que par la verve, du dialogue.

------^
Dé Vichy ; ’ '

Belle troupe d’opéra j Sigurd,les Hûgüènots, 
Sdmson et Dalild; valurent des succès briU 
la,nls à Mmes Catalan, Degeorgis, à M. Gi’a- 
nier, et, da'ns Manon, à Mlle Cesbron.' La 
Fille de Jephté, Friizchen, firent applaudir 
Mlles G. Loyer, Clarel, Klein ; MM. SéveriH,- 
Burguet, Barbier, ,qt saniedi, Félix Huguenet 

, jouera,,/’A wU Fiù/v. . Toutes ces représentà- 
tions font honneur à M.’ Saugey. ......

---------- .f.-— ' —
On nous écrit de Londres : ' '
Le ténor Guido Ciccolini a obtenu de splen­

dides succès la semaine dernière dans un 
grand concert à Albert Hall, dans la ro­
mance de Carmen et le duo avec la célèbre Gal- 
vany ; également dans Dinorah, dans Don 
Pasquale, le Barbier de Séville et Faust. Il a 
une très belle voix, une école superbe et une 
diction parfaite. C’est un artiste très intelli­
gent, et le public de Londres ainsi que toute 
la presse eu fgat de grands éloges. .

Il est appelé à faire une brillante carrière.
Actüellement, la Compagnie itaÜonné'est.à 

Drury Lahe depuis jsix semaines. ' •
Serge Basset.

SFECIAUES A CONCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata-' 

tion : « le Royaume de Lilliput » (300' nains 
dans leur ville naine). Térésa, la voyantes 
naine. Attractions diverses.

Ce soir : ^
A l ’Olympia, â 8 \\. lj'2. Paris-Siageries, 

revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et IMaurice Millot (le Pays de§ 
singes, IMatch d’un train et d’une aütôf là 
Palalsdes contes),i\Iisa Ethel Levey,prineesS9 
Baratoft’, Agoust, Baltha, etc., etc., MM. 
Darcet, Resse, Danvers, Portai, et...« M. qt 
Mme X...,en cab, à^bicyclqttie et à tandem »,' 
ihé event of the seÆi'ofi; se'norita Navarro. 
Le'Prince Dollar, nouveau ballet F Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’àU 
tractions.

— Au théâtre Marigiiy, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Germaine Gallois, M.-T. Berka, 
Delmarès, Gabin, Ma.x-Iilorel). J\Iiss Sahel, 
les 8 Kauffmaun.

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, première 
rrepTéseütafcion de Foottil réserviste, fantaisie • 
comique» et ilautique, avec les ■ iiouyellès 
grandes eaux..

Entré hier aux Folies-Bergère — qn clôture 
annuelle! '
■ Non pour occuper un fa-àteuil, il n’en reste 
plus un seul,,011 les a tous enlevés, mais pour 
juger de l’état de la salle. ' -

Tout est troué, évêntré, depuis le mur dù 
fondtle la scène jusqu'à la façade. La piscinq 
du jardin d’iiiver est à sec, les tas de briques 
et les matériaux do dém.olition jonchent le 
sol, une armée de majçrms a remplacé Iq corps 
de ballet; charpentiers, serruriers tiennent 
les^grâiids premiers rôles.^ Ea six-jours ok a' 
fait-place-à peu- piusHibrc pour le» construc­
teurs^ e|i rârchitecte a pris pos.sessiou de la 
direction que lui a cédée iDrovisoirement Clé- .

] . » »'7 « L A  R O S E  F R A N C E  HOU*BIG%T.̂ l 9! f
Au jour le .jour : .......

A l ’Opéra.
Devant le succès triomphal remporté par 

Mme Selma Kurz dans Rigoletto, MM.Mes'sa- 
ger et Broussàn ont prié la grande cantatrice 
de vouloir bien reparaître une fois encore 
sur la scène de noire Académiq^ nationale* 
Cette représentation de Bigoletto aura Heu 
vendredi prochain 25 courant. Toute l ’intei*- 
prétalion sera excellente, puisqu’elle comp­
tera, outre Mme Selma Kurz, î\Ime Boyer de 
Lafory, MM. Noté, Dubois et Gresse. ’

Le' même soif, Mlle Kschesinska, l'exquise 
étoile chorégraphique, dansera de nouveau 
Coppélia avec M. Légat.

On sait le très grand succès qu’ont rem­
porté au théâtre Michel les extraordinaires 
Sséances données par Magdeleine. -Depuis- '̂la- 
matinée de vendredi dernier de nombreuses 
demandes lui ont été faites de redonner une 
nou\»eUc série de ses séances, mais le soir, 
afin de permettre, à tout le public d’y assis­
ter, La direction du théâtre Michel a donc 
pu décider Magdeleine à redonner pendant 
quatre soirées, dont la première aura lieu 
après-demçiin mercredi, ses étonnantes expé­
riences. Les personnes désirant assister aux 
quatre séances peuvent, à des conditions spé­
ciales et en s’adressant au bureau de loca­
tion, (obtenir un abonnement.
, Donc,, demain mardi, dernière représenta-- 
tion du spectacle actuel comprenant trois 
grands succès : Le Premier Pas, avec Mlle 
Cléo do 'Mérode i E/fets d'optique, avec MM. 
Le Gallo, IIarr.y Bàuf, Mlles Alice Nory et 
'Hélène Dutrieu; ' Zca'D eizo? Courtisanes (dont 
CO sera ce soif la 500® représentation) avec 
•Mme Félyne, Jeanne Dirys et M. Ander,

Avis au.x retardataires.

L’ONOTO
EN VOYAGE

. Les Trente Ans de théâtre, donneropt ven­
dredi soir, à la Gaîté, mise obligeamment à 
leur disposition par ]\1M! Isola, leur avant- 
dernière représentation de la saison, au tarif 
deSsjjcctacles jiopulaires de' musique de la 
Gaîte (5 francs. 4 francs, 3 francs, 2 francs, 
1 franc, 0 fr. 50). La Comédie-Française don­
nera la iVu/Z d’ocZoâccïM. Mounet-Sully jouera 
le Poète ; Mme-S.-Weber, la Musé); le Méde­
cin malgré lui [M. de Féraudy jouera Sga- 
parcllo, M]\L Déhêliy,,.Siblot, Joliet, Falcon- 
nier, Hamel, Mmes Kolb, Lynnès, Bergé), et

. *̂.***** --- ---------------------- A
compléteront le spectacle, qui commencera 
à 8 b. '1/2 par. Les P'ourberies.de Nér'ine, que 
joueront M. Goste et Mlle Fg.bcr, de rOdépii.------------ »i>

Très réussie l'audition quq vient de don­
ner salle Monceau le très distingué profes­

Ne partez pas en voyage sans 
emporter un porte-plume réservoir 
O N O T O  pour faire votre corres­
pondance, vos cartes postales, etc..:

L’OIMOTO se remplit automati- 
quenicnt, sans compte-gouttes, en 
3 secondes, avec toutes les encres,

L’OIMOTO ne fuit Jamais. II se 
porte dans la poche, se place dans 
un buvard, sac de voyage, etc., sans 
crainte de la moindre tache d’encre.

LE PARFUM DE LA dame EMNOIRleISWIüic
L ’ŒILLET du ROY J9. l'alibi St-Honor4k
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ment Bannel. Mais les travaux sont poussés 
activement et dans le prànd vaisseau désem­
paré et lamentable qu'il nous a été donné de 
voir vont s’élever des constructions toutes 
neuves, toutes flamboyantes.
; Les vieilles Folies-Bergère ont vécu, vivent 
les nouvelles Folies-Bergère !

• Six - jours maintenant nous séparent du 
Grand Prix, mais depuis au moins six se­
maines. la direction de Marigny prépare 
Tctincelant programme qu'elle nous offrira 
cç-soir-là. Dès à présent, nous pouvons dire 
qu(i des artistes, engagés à prix d’or, vien­
dront de l'étranger débuter à Marigny le soir 
dn Grand Prix.

F̂ ûur ce festival international, mais où nos 
ar.tistès parisiennes seront d’ailleurs très 
brillamment représentées, la salle entière 
sera garnie de roses, et des guirlandes lumi­
neuses, de.tous les tons, courront le long des 
baldons.

l’Alcazar d’Eté, la Revue de VA... E ..., 
en 2 actes et 22 tableaux, de P.-L. Fiers et 
Eugène Héros, passe tous les soirs, à dix 
heures. ______

La Saison rosse ! La grande semaine verra 
son-apogée.

Il n ’est pas, en effet, un etranger de pas­
sage à Paris qui n'ait dans son programme 
d 'aller passer une soirée à la Boîte à Fursy, 
pour y entendre les meilleurs échantillons 
de cet esprit parisien, de- cette blague bien 
française, qui se cultivent principalement à 
Montmartre.

Et c’est devant des salles combles que 
■Fursy, Lyse Berty, Jules Moy, Edmée Favart, 
Mévisto aîné, Yvonne Maëlec, Jean Deyr- 
mont, Riv.ers continueront d’ exercer leur 
joyeux sacerdoce.

La Saison rosse bat son plein !

COURRIER MUSICAL
' Le public qui s'empressera mardi soir au 
Trocadéro, à 9 lieures, au Festival Chopin, 
aura certainement un moment de grande 
émotion. Ce sera quand l’éminente virtuose 
Wanda Landowska jouera sur le piano même 
deChopin,obligeammentprcté pour la circons­
tance par un de nos grands facteurs.

Ce ne sera d’ailleurs, qu'un des attraits de 
catt,e fête unique de musitiue donnée au bé­
néfice de l ’Association des artistes musi­
ciens. Le comité d’organisation, composé 
des plus hautes personnalités artistiques et 
mondaines de la Société franco-polonaise, et 
qu’ont bien voulu présider M. Dujardin- 
Beaumetz, sous-secrétaire d’État aux beaux- 
arts,, et le maître Camille Saint-Saëns, mern- 
hrë de l ’Institut, s’ êst assuré aussi le concours 
de Mmes FéliaLitvinne, l ’incomparable can­
tatrice, de la vibrante Mlle Madeleine Roch, 
de la célèbre Pavlova, du remarquable maî­
tre de ballet Fokine, de la déconcertante 
Magdeleine, de IMM. Wurmser et Heggings 
et du.réputé pianiste -Haoul Pugno.

Un seul de ces noms illustres suffirait à 
l ’éclat d’une solennité d’art.

Alfred Delilia.

La Ole auÿ Cbagips
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BILAN DE PR IN TEM PS

La saison printanière touclic à sa fin. 
On peut maintenant dresser le bilan de 
ce qu’elle a valu pour toutes choses et 
diagnostiquer les espoirs qu’elle a fait 
naître pour les réalisations prochaines. 
Eh bien-! on peut affirmer que, si elle a 
été fort agréable pour les promeneurs et 
très favorable, par conséquent, à la 
courte villégiature de Pàgues, elle a eu, 
sur les biens de la terre, les effets les 
plus divers et en somme plutôt médio­
cres. C’est ainsi que pour les bois, elle a 
été absolument désastreuse eu égard 
aux incendies qu’elle a singulièrement 
favorisés.

Près de cent sinistres, exactement 
quatre-vingt-douze, ont ravagé, depuis 
Pâques jusqu’à ce jour, les seules forêts

domaniales de la région parisienne, sans 
compter les innombrables autres fepx 
signalés dans les forêts de province par 
la presse quotidienne, au jour le jour 
des périodes de soleil et de beau temps. 
Le feu a été mis ainsi oi fois, dans les 
forêts de Meudon et de Fausses-Reposes, 
iO fois à Fontainebleau, A à Sénartou un 
seul incendie a dévoré 50 hectares, 14 
fois à Saint-Germain, etc., etc.

La sécheresse et la chaleur qui ont 
régné au début de la saison, avant l'ap- 
pa'rition des fcnillcs et de la végétation
herbacée du sol, avaient engendré en
effet cet état critique de si dangereuse 
inflammabilité que j ’ai décrit récemment 
ici-même à propos d'une courte commu­
nication sur le « feu dans la forêt ». Si 
l’on considère par ailleurs, comme je l’ai 
lu quelque part dans la presse, que près 
de cinq cent mille parisiens avaiept 
quitté la. capitale, à l occasion des fetes 
de Pâques, pour aller respirer exlra-mu- 
vos, ce qui la plujmrt du temps veut 
dire « en forêt », on s'e.xpliquera facile­
ment les appréhensions des propriétai­
res de bois et des forestiers en matière 
de danger d’incendie.

A la vérité quelques feux ont bien été 
mis par les fiammèches que sèment, sur 
leur passage, les locomotives au travers 
des boisquelques esprits chagrins ont 
cru y voir aussi, parfois, question de 
malveillance, mais, en réalité, c'est aux 
pjromeneurs fumeurs, aux déjeuneurs et 
surtout, aux cyclistes et aux autemobi- 
listes que sont dus la plupart des dom­
mages importants que viennent de subir 
ftosd'orêts,.. ..
■■ Et allez "donc ch rechercher les au­
teurs, parmi ces derniers surtout, quand 
rallumette ou le bout de cigarette incan­
descents qu'ils ont jetés sur la route, 
mettent plusieurs minutes à produire 
une colonne de fumée suffisante pour 
appeler les secours

Quoi qu'il en soit, voici bien établi par 
cette effrayante série noire, que, soit par 
ignorance, soit par. imprudence, soit 
aussi, c’est triste à dire, par je m’en- 
f...ichisinc, nos promeneurs parisiens 
deviennent un danger permanent pour 
nos forêts durant les périodes de séche­
resse.

Rien n’y fait : On a beau organiser des 
surveillances spéciales, et renforcées 
pour les dimanches et les jours de fête, 
multiplier les recommandations et les 
poteaux avertisseurs, comme cela se 
pratique à Fontainebleau, le personnel 
des gardes devient insuffisant et est 
bientôt sur les dents, appelé qu'il est, le 
plus souvent, sur plusieurs points à la 
lois, pour combattre rincendie.

Sans doute, en droit strict, on pour­
rait, durant ces périodes dangereuses, 
pour le simple allumage d’une cigarette 
môme, appliquer au fumeur un vieux 
règlement forestier qui interdit d’appor-

forêt. Ce règlement, en
clfeh, quoique remontant à bien des 
siècles, apfès:a'S’oir.été .mis.;a.u. q>oint par 
Louis XIV, par Colbert, a été maintenu 
dans la législation actuelle; mais quel 
toile il ne manquerait pas de soulever si 
on essayait seulement d’en parler! Et 
cependant, si on ne fait rien, si on ne 
s’efforce pas de remédier,Vl’une façon ou 
d’une autre, au mal, les incendies fini­
ront par contribuer puissamment à cette 
déforestation contre laquelle s’indigne, 
avec juste raison, la grande majorité du 
pays.

Caveant con.siiles! claironne notre ami 
Sabran, le zélé champion de la trêve de 
Saint-Hubert et vaillant défenseur aussi 
des bois, comme s’il sonnait la « géné­
rale » pour me signaler un nouvel in­
cendie en forêt. Et à chacune de ses 
communications qu’il eniprunte à tous 
les échos de la presse, il ajoute cette dé­
claration, qui revient en leit etq.ui

me semble de moins en inoins osée, à 
mesure que le fléau multiplie scsniinçs :

« Tout individu qui, sans aucune édu­
cation rurale et cynégétique, déambule 
librement à travers champs, landes, bo­
queteaux et forêts, ayant fusil en mains, 
allumettes en poche et cigare, pipe ou 
cigarette à la bouche, est virtuellement 
un incendiaire ou un homicide. j

» Vienne l’occasion et voici un incen­
die allumé !

» Vienne l’occasion et voici un homme 
blessé ou mort !... »

Oui, c'est l’éducation rurale qui man­
que à tous nos citadins coureurs des 
bois, comme c’est l’éducation cynégéti­
que qui fait défaut à un grand nombre 
de nos porteurs do permis de chasse.

C’est la notion du danger qui peut 
naître sous leurs pas et du mal qu'ils 
penycnt causer, inconsciemment je veux 
bien le reconnaître, à toutes les cliôses 
qui meublent laoampagne qu'ils aiment, 
ou à leurs semblables. C'est cette édu­
cation qu'il faut, à tout prix, leur incul­
quer et c'est aux Sociétés sportives ou 
de lourisme, aux amis des arbres, aux 
groupements organisés pour protéger 
nos sites et nos monuments naturels, 
que ce devoir inco.mbe; devoir facile à 
remplir d’ailleurs par des communica­
tions 'et des conseils dans les périodi­
ques , par des conférences publiques, 
par des notices à répandre enfin.‘ Ce 
devrait être aussi une obligation ])Our 
les instituteurs de répandre cette édu­
cation dans l’école et même dans le 
village. Ceux-ci ont fait beaucoup déjà 
quand ils l'ont voulu, pour la protec­
tion des nids et des petits oiseaux ; 
le Touring Club de France leur a géné­
reusement mis en.ti*e les mains un re­
marquable ouvrage, l'Arbre, dû à la 
plume d’un éminent forestier, M. E. 
Cardot, pour initier leurs élèves à l'a­
mour et au respect de la forêt. Pourquoi 
ne leur professeraient-ils pas on mémo 
temps les mesures do précaution néces­
saires pour les mettre à l’abri de rin­
cendie'.'’

Sinon les bandes joyeuses do prome­
neurs et de touristes deviendront plus 
redoutables et plus dommageables aux 
forêts que les bandes noires dont;"on 
flétrit avec raison les exploitations abu­
sives.

A beaucoup près, ce printemps qui 
finit n’a pas été aussi funeste à tous les 
autres biens de la terre, et cependant 
nombre de nos cultivateurs ont encore à 
se plaindre do lui. La sécheresse et les 
gelées qui ont accompagné son début, 
ont duré trop longtemps, et les pluies, 
qui sont venues ensuite, sont arrivées 
trop tard pour remplir le but bienfai­
sant qu'on attendait d'elles. Aussi, si 
on peut espérer faire encore une assez 
bonne année en grains, en blé surtout, 
sur l’ensemble de notre pays, par contre 
les pailles seront trop courtes et les 
fourrages peu abondants. Enfin la ré­
colte de la,vigne, sera aussi J'or4 
diocre.

Par ailleurs, puisqu’une loi veut bieii 
que çé qui fait le malheur des.uns, fasse 
le bonheur des, autres, cette séchêré^së 
nous a fait enregistrer une bonne repro­
duction du gibier et nous permet i es­
poir d'une bonne saison do chasse, prés- 
qne partout. Pour le faisan en effet.'les 
couvées naturelles s’annoncent bieh, 
comme nombre d'oiseaux qu’elles i^n- 
ferment et comme précocité : l’élevage 
est aussi très satisfaisant. Les perdrix 
ont niché principalement dans les bl’Ôs 
parce que les prairLes artificielles, cour­
tes et claires, ne leur offraient pas mii 
abri suffisant. Il s’ensuit que relative­
ment peu do nids ont été découverts par 
les fauchaisons. Le lièvre lui aüsM‘ à 
généralement bien fait.

Quant au lapin pour lequel les neiges

et la fin de l’inver avaient été particuliè­
rement désastreuses, il se ratti-ape main­
tenant avec le beau temps et, malgré 
l'absence de la première portée qui se 
fait sentir, il donnera encore de belles 
familles. *

Nous pouvons donc, .pisqu'à présent 
fonder bon espoir pour la chasse pro­
chaine. Souhaitons maintenant que l’été 
nous soit propice et mûrisse bêtes et 
plantes pour le bien de notre vie et la 
satisfaction de nos goûts cynégétiques.

Louis des Champs.

qu’à son tlouiioilo parliculior, les lettres re­
latives à la chronique des Armes.

Jean Septime.

TIR
Au cercle du Bois. —  Grand Prix d’Issy.

Le Grand prix do, France, disputé au cer­
cle du Bois de Boulogne, a été gagné par M. 
J. Merlin, qui a abattu 14 oiseaux sur 14.

MM. Vedoya et Salvago ont partagé la 
deuxième place, avec 13,14 chacun.

Enfin, M. R. Moncorge s’esl classé qua­
trième avec le score de 12 13. '

Parmi les shpoters :

l i a  V i e  S p O P t iV e
MM. do Labordciio. Langhendonck, le marquis 

de Gasqnet, le marquis de La Ferté, le baron 
Waldner. Georges Plagino. le marquis de La- 
lointy. Roger de Barbaiin, le comte de Renesse, 
etc., etc.

LES COURSES

COURSES A AUTEÜIL
Prix Général O'Connor (objet d'art, 4,000 

mètres). — 1 , Grand Garçon, à M. Wemaëre 
(M. dc' Royer) ; 2, Poniatowski ; 3, Eudorc 
(1 long. 1/2, 5 longueurs).

Non jilacés : Griffctte, Pétropolis II, Do­
mino A, Yal Pacot, Eperon d’Or, La Gadie, 
Reaumanoir III, Flenrus III, Malamadour, 
Orphide, Komorn, Renouveau.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 94 fr. ,50- 
Placés : Grand Garçon, .Tl fr, 50; Ponia. 
towski, 79 l’r.; Eudorc, 21 fr.

Prix Cosmopolite (10,000 fr., 2,800 m.). — 
1, Brumaire II, au comte J. Le Gonidec (J. 
Baftholomew) ; 2, Saint Amour, à M., A. Vcil- 
Picard (Parfrement) ; 3, Keimebcc, à M. Gil- 
lou (Bourdalé) (1 longueur, 1 longueur).

.Non placés : Yalmy, Gringglet II.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 50 fr. 50. 

Placés : Brumaire II, 15 fr. 50; Saint Amour, 
13 fr.

Grand Slceple-Chase de Paris (125,000 fr., 
0,500 m.) 1, Saint Caradcc, à M. \. Veil-
Picard Parfrement) ; 2, JerryM, à M. Asshe- 
lon Smith (Driscollj ; 3, Mlle Bonil'ace, à M. 
Ghampion (A.-Y. Ghapnian) (2 longueurs, 
4 longueurs).

Non placés : Rouvrou, Journaliste, La 
Gorse, Bnshido, Mount Prospoct's Fortune.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. 50. 
Placés : Saint Garadec, 17 fr. ; JerryM ., 
42 fr. 50 ; Mlle Bonil'ace, 20 fr.

Le grand prix annuel du tir d’Issy a réuni 
59 tireurs.

II a 'été gagiié par M. E. Labiche qui ?a 
abattu 14 oiseaux sur 14. Le comte de Fon­
tenay et M.- X... ont partagé la deuxième 
place, le comte dc Quélen s'est classé qua­
trième. Enfin, M. Rambaud. le marquis de 
la Ferté ont partagé la quatrième place.

Etaient ]n’ésents : ■
MM. IIollier-Larousse, Oppermann, Plagino, 

Delamarrc, Maze, Quimet, A. Rabel, lama, le 
cointe Diival, P. Leblond, le comte Brincourt, 
N'uigès. P. Labiche, G. Gallice. le comte O. Gor- 
niann, F. *Labiche, le baron L. Gai’gan, R. Mé- 
ziôies. Bastien, Gayant, lo baron do Tavernost, 
Maze-Sencier, le comte Ch. de Fontenay, U. Du- 
courneau, Bardac. de La Balme, le comte de 
Francqueville, le comte Goubaux, Lamy, Planté, 
Gist. Goynet, Chauvot, Rambaud, Toucas, le 
comte do Montesquieu, J. Perrey,Salvago.Melle- 
rio. le comte de Bresson, Carapano, Lenoir, 
Robin X..., le comte de Quélen. Brou, J. N’ ivière, 
Tigier, le marquis de la Ferté. le marquis dc 
Gasquet. le cointe dc Renos.se, Colombel, Negre- 
nonte, P. de Lesseps. .I.-F. Dreyfus, docteur Kel- 
1er, Doyen, le marquis dc Lareinty, Honrict, le 
baron Dorlodôt.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME

Prix des Avenues (4,000 fr., 3,500 m.). — 
J, Gantemir, au comte H. d’.Yuvergue (A.-"V. 
Gluipnia]i) 2. Esparbès, à iM. Ed. lîaes (M. 
Misonne) (2 longueurs).

Non placés : Sosthéno, Dialiba, tombés.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 44 fr. 50. 

Placés : Gantemir 19 fr. ; Esparbès, 35 fr.

Prix d’Issii (4,000 fr., 2,800 mèt.). — 1, Hcr- 
kimer, à M. "NV.-K. Vanderbilt (b]. Rolfe) ; 2, 
Andaloux, à ]\I. Ouenncc (Delolme); 3, ('lau- 
deyran II, à M. Gb.. Brossette (R. Sauvai) 
(2 long. 1 /2, 1 longueur).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 19 fr.

Sou-
Prix de la Source (3,000 fr., 3,100 m.).

1, Goutras, à M. F. Petit (Michel); 2, S 
pirant, à M. A. Veil-Picard (Heatli) ; 3, Sil- 
vcrsliip, à. M. J. Dclochc (Bourdalé) (2 lon­
gueurs, encolure).

-Pari'mutùel â 10 fr. : Gttgnant, 62 fr.
Ajax

LES A R M E S
L’organisation de la province

La section permanente dc la b’edération dc 
l’Escrirac.-se réunira le 24 juin. Le rapport de 
MM. G. Prévost et Dillon-Kavanagh sur 
l’organisation dc la province est porté à 
l ’ordre du jour dc cette séance.

.V.,.

Caisse de secours éventuels

M. Ad. Ruzé vient d’être nommé président 
de la caisse dc secours éventuels des pro­
fesseurs.d’escrime, qui fut fondée il y a trois 
ans sur son initiative.

Correspondance
Jean Septime prie ses correspondants de

vouloir bien lui adresser au Figaro, plutôt

Les voitures Gharron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et oft'rent le plus de 
sécurité. Ge sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Gharron, Limited, 7,ruc Ampère, à Puteaux.

ils peuv('nt aussi livrer les célèbres voilnpo 
légères OUo. **

•î» * V
La coupe Cobé

Le comliicLeur français Chevrolet, a ganrn̂  
samedi, sur une voiture américàinë, lacofing 
Gobé, en 8 h. 1’ 39” . Le parcours était dç.
595 milles.

VELOCIPEDE
Parc des Princes. —  Paris-Bruxelles

G'est hier que s'est disputée, au Parc dos 
Princes la epurse dc 80 kilomètres avec en­
traîneurs sur grosses motocyclettes, en voici 
les résultats :

kilomètres : 1, Nat Butler, en 1 h. 1 m. 20 s 
1,5; 2, Dickentmann ; 3, Ellena; 4, Stol ; 5, wVû 
thour ; 6, Darragon.

Dans l'heure : 18 kilom. 630 mètres par Butl î-.
Pendant la cour.se un incident s’est pro, 

duit. Le réservoir à essence de la motocy­
clette d’un des entraîneurs a pris feu, l ’ha­
bileté du conducteur a évité tout accident.

Hier matin, a été donné le départ dc la 
course Paris-Bruxelles. L ’arrivée s’est faite
au vélodrome dc Linthout. Voici le classe­
ment.

1, François P’aber, en 14 h. 9 m'. ; 2, Garrigou. 
3, Christophe ; 4, IL Cornet; 5, Masselis ; tj, Erl
nest Faber ; 7, Cruchon ; 8, Godivicr 9,’ Dĉ  
lofîre.

F . R.

Voitures dc luxe Gharron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maispn. Bondis et G", 45., avenue de, la 
Grande-Armée, Paris. (Gonditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

T.cs (lorniers perfectionnements existent 
sur les châssis I æoii Bollée, du Mans, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succürsalé dc Paris, 49, rue de Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

Les occasions en Renault et en Panhard, 
complètement à neuf et garanties, ne sp 
irouvent ([u'à la maison Outhenin-Ghalandre 
(G. de Knyff, directeur)', 4, rue dc Ghartres, 
à Neuilly (porte Maillot). Aucune voiture 
n’est mise en vente sans avoir etc démontée 
jusqu'au dernier boulon ôt remise en état.

'Un bon châssis, avec moteur 4 cydindres,'' 
12 à 16 HP, doit peser 700 kilos environ pour 
présenter toutes les garanties de solidité 
requises.. Avec une carrosserie fermée, le 
ïoids total approche dc 1,100 kilos. G’est le 
joids qu'atteignent les nouveaux modèles 
égers dc la Lorraine-Dietrich, économes de 

pneus et d’essence.

AVIATION
rnaugupatlon de l’aérodrome de la Croix d’Hins

Bordeaux, 20 juin.
(Pa r dépêche de •notre correspondant particulier)

Par un temps splendide, une caravane de 
vingt automobiles a quitté ce matin diman­
che, Bordeaux pour aller visiter l ’aérodrome 
de la Groix d’Hins cpie la TJguc méridionale 
aérienne vient d’ac({uérir à une vingtaine de 
kiloinèlres dc Bordeaux.

Une délégation d'aviateurs et de membres 
de l ’Aéro-Glub dc France parmi lesquels MM. 
Léon Rarthou, Louis Blériot, Gastillou dé 
Saint-Victor, Michel Glcmencr-au, Pmbort Es- 
nault-Pelterio, Pierre Gasmer, Maurice Gul'- 
froy.Paul Rousseau et Paul Tissandicr, était 
anâvée cc matin dé Paris pour visiter le terrain 
d’expériences que les excursionnistes ont par­
couru on une pii toresque caravane accompa­
gnés d’échassiers et de joueurs dc trompe sous 
l'aiiuable conduite de M. Baudry,'])résident 
dc l ’Aéro-Glub du Sud-Ouest cl de la ligue 
méridionale aérienne. Le nouvel aérodrome, 
situé à quchfucs cents mètres de la gare dc 
Groix d’Hins, comprend 7(X) hectares absolu­
ment )dats sans un arbre et.sur lequel pous­
sent seulement ((uclqucs genêts qui vont être 
brûlés. Le sol sera ensuite labouré, et dos 
justes de départ tracées pour le.s aviateurs, 
des hangars et un hôtel eonfortable, seront 
installés. Les aviateurs présents et les délé­
gués de l’Aéro-Glub de France ont donné leur 
approbation aux projets de M. Baudry, l'actif 
president que chacun a félicité pour sou in­
lassable ténacité à développer la locomotion 
aérienne dans la région bordelaise.

Gc soir, à huit heures, un banquet de cent 
couverts a i-éuni au café do Bordeaux les 
niembres de FAero-Glub du Sud-Ouest, et ses 
invités. Des toasts ont été prononcés par M. 
Léon Barthou au nom de l’Aéro-Glnb de 
France, Maurice Lanncluc Sanson, président 
dc l’Autoniobile^Glub du Sud-.Quesl, et Ban- 
dry, président dc la Ligue mcridiôh'âle
aérienne. _______  .

'■ Dans l ’«j^iX^s-midi,M’A é fl^ la îF "ë^ 'S u d - 
Ouest avait donné, sur la place des Quin­
conces, une grande fête cnriionncurdcs avia­
teurs venus à Bordeaux.

Un concours auquel prirent part dix bal­
lons avait été organisé. G'élait un concour.'i 
au cochonnet. I.o ballon qui remplissait le 
rôle du cochonnet était monté par MM. Léon

Les voiturettes Sizaire et Naudin existent 
en quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, lo type course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 francs, le doublc-phaéton, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmel.

Barthou et François Peyrcy. Los autres bal­
lons partis ensuite étaient Côle-d'Argent,

MM. Rivalta et Gie, 11, rue de Berri, réa­
lisent le rêve des sportsmen'en offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi- 
tionsf.cn Panhard-Levassor, Mors, Renault;

pilote, M. Gonfrcville; Albatros, piiotè,M. 
Leblanc avec Michel Clemoneeaii ; Mnla- 
detla, pilote, M. Viliepastour ; Béarn, pilote, 
!M. Pierre Gasnior ; Soleil-d'Or, pilote, M. Sir- 
ven, dc Toulouse ; Aquitaine, pilote, M. Dn- 
prat ; Cadet-de-Gascogne, pilote, M. Wigand; 
Aéro-Club, pilote, IM. Gulfroy avec Esnault 
Polieric ; Salanmbô, pilote, Guyot ; 7>oîo, 
pilote, M. André Gounouilhou.

Le ballon cochonnet Belle-Ilélêne est parti 
à quatre heures ; les autres départs entre 
quatre et cinq se sont tous hiea cft'cc- 
tués. — I\Iaurico L o.mbard. p,;

f r

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne................ ............... ......... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent: 
\^UIndustrie et les Fonds dc cc’.«,merce;
2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PARISIENS

cLOTURE ANNUELLE : Odéon, Vaudévillç, 
Renaissance. Théâtre Réjanc, Bouffes-Pari­
siens, Châtelet, Capucines, Cluny, Théâtre 
Mévisto, Théâtre Molière.___________________

Programnae des Théâtres

0FERA (’rél. 231.53). — 8 h. 0/0. — Faust.
Demain : Relâche. 

Mercredi : Roméo et Juliette. 
endredi : Rigoletlo ; Coppèlia.-FiRANÇAIS (Tel. 102.23). -  8 h. 1/2. — La Ren­

contre.
Mardi, jeudi -. Modestie; Connais-toi. 
^Iercredi. vendredi, samedi : La Rencontre.

«PERA-COMIQUE (Tel. 105.76). — 8 h. 3/4. -  
Orphée. •

Mardi, jeudi : La Flûte enchantée. 
Mercredi : Lakmc.
Vendredi : La Traoiaia.
Samedi : Le Clown ; les Armaillis.________

DEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L ’Enfant 
do ma sœur.

IGAILLARD. — Soupers londoniens 0 shillings. 
Tdes vend. Soupers-Galas des habits do coup.

Exposition

SALON ^__________ Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez
G<i Palais la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

rn T  clôture annuelle
fU J u lE jij  DllllllJCjllË l pour reconstruction
dc la salle. — Réouverture le sex>tenibre.

ROYAUMET TT T TDTTIù'iu JARDIN d’ACCLI- 
DE L I L L I l U L MATAi;iON,dellbà6»*

300 nains dans leur ville naine. Thérésa la voyante.

Ej^NGHIEN, 11 min. dc Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Coneert.

AVIS WORDAIHS
Avis de Mariage

r

01YMPIA____  'ev. â gti spect. do Max Dearly et
Téléph. 244. 68 Millot : Eth. Levey, PsscBaratolT, 
A T  VIV ID T \ Navarro, etc. M. et Mme A'... ; te 
UJu 1  i V l r l A  PrinceDoUar,no\xv. ballet.Att®»»

a ■\T V  J"® Revue de Marigng,2 a., 17 tah.l.
________J M“'®s Gallois,Bofka,Dchiiarès,MM.
Gabin, Max Morel. Miss Sabel. Les 8 KaulTmann.

ÂMBASSADEU RS. (Tel. 244.84). — CoNCERT-RESTt.
— La R’eue des Arnbass' : MM.Yilbert.Moricoy, 

M^'sGabyDeslys,Charley. Matin.jeud.dim.cti'et.

ÂLCAZAR-Music-Hall-Restaurant ('fél. 132-47).
Im  Revue de VA. E. : Maurel, Dranom, L. 

Pmby. — Promenoir. — Matinées dirn. et fêtes.

MiEATRE S.ARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Sorcière^__________________

V'ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/2. — Un Mari 
trop-malin ; à 9 li. : le P.-oi. _________ _̂______

miOUVEAUTES (Tél. 102.51). 
IV  Moins cinq ! ________

-  8 h. 3/4. —

JORTE SAINT-M ARTIN (Tél. 437,53).-8 M / 2 .-  
La Pierre de lune.THKATRE LYRIQLT: MUNICIPAL (GAITE 
(Tél. 129.09). — Relâche.____________

GYMNASE.(Tél. 102.65). — 9 h. 0/0. 
Büridan.

L’Ane do

___________  _________  S h. 1/2. — Spectacle-
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. —
Bowling-Allcys. Dimanches et fôtes matinées.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Relâche.

P  A PTQT A AT \ 591- 82). -  8t>l/2. — Lucette
I  A i l l u l A l V  l\à  la caserne, opér*®-: Jane Alba,
Soums, Mary llett, Dutard, Léric,. Cari Star.

( jIGt a l e  o’Eté (T .-407.60). —A la 6, 4,2!
rev. : J. Marnac, Claudius, P.Ardot, G. 

Fabiani,Dorville,FredPascal,EzaBeiTe,.\lbens,etc.

O ITE  (Tél. 285.10). — 9 h,-1/2. — FuRST. — 
A O. E. O. E., revue- : Lyse Berty, J.

ÜRSÏ î-Moy, Mévisto aîné, Maëlec, Edmée
<’avart. Casa, Deyrmon, Rivers.

flIEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2; 
Occupe-toi d’Am élie.________________________

IIIE.ÀTRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins. 
I  (Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 
le Premier Pas ; les Deux Courtisanes; la Cloison.
T
lALALS-ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 

Monsieur Zéro.

ÂTIÎENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ; Arsène Lupin.

1“*'ilE.\TRE APOLLO (Tél. 272.21). — 8 h. 3/4. -  
. La Veuve joyeuse.

iMBIGU (Tél.. 436.31). — 8 h. 1/2. — Chami^ignol 
[ malgré lui. ■ ■ '

rlIEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. — 
Caste; Vicomte Parsanne, valet de chambre. 
Danses classiques.GRAND-GUIGNOL (Tél. 228.24).- 9“ . — Le Testa­
ment ; la Grande Mort ; le Bec de gaz ; Depuis 
six mois ; le Jeu de l’amour et des beaux-arts ; 
le Délégué de la 3® section.FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
La Femme de feu.

10MEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
J 9 h. — La Solution élégante ; Gontran dé­

ménage ; Un jmtit trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.T R I A N  ON-LYRIQUE. — 8 h . 1/2. — Si J'étais roi.

LUNE ROUSSE. — Clôture annuelle.

La  MAISON ELECTRIQUE, 24, b̂  Poissonnière.
La plus prodigs® créât'"» dü siècle. Service do­

mestique électi’iq.(de2'’ à6’' et de8** à ID ). Énti’éc2U

GRANDS CONCERT ET CI-
MAGASINS DUFAYEL NEMATOGRAPHE
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

'IIEATRE GREVIN. — A  3“ et à 9". — Chambre à 
part. A  S*» (jeudis, dim. et fêtes), le 06; Amour 

défendu. Fauteuils 2b entrée du Musée comprise.
1
iVüUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. -  
[\ Attract. diverses ; à W'l/2, Foottil réserviste, 
bourt'onnerienaut. Merci’, jeud.dim.ctfêt.mat.2'‘1/2.

PUBLICATIONS du dimanche 20 juin :
M. Albert-Antoine Gillot, capitaine d’infan­

terie coloniale, et Mlle Pauline-Virginie Dessi- 
rier, fille de feu lo général de division, gouver­
neur dc Paris, et de madame née Méry;

M. Louis-Eugèno-CIément Barrachin, capitaine 
r*riIrminlo pt. ATIir* A rriiil-

FAILLITË^e— ''’L’URBAINE
ENTE au . Palais, sur baisse de mise à prix, le 
10 juillet 09, 2 h. : PR O PR IÉTÉ  A PARIS ,\
QUAI DE SEINE, r  73 ET 75 

ET RUE DE FLANDRE. N" 74
(Impasse des Anglais), dite

« DEPOT DE FLANDRE »

d’artillerie coloniale, et Mlle Alice-Marie Guil­
laume ;

M. Àlbert-Joseph-Rcné Taillefcr dc Laporta-
lière, lieutenant au 6® régiment do cha.sscurs 
d’Afrique, fils de M. Taillefcr do Lanoi-'talicre,
.... ----------------------------d '"---------------------- »ancien bâtonnier, avocat à la Cour dappet de 
Toulouse, et do madame née Sazerac de Forge, 
et Mlle Marie-Gabriclle de Bollomay.re, flUc de 
M. de Bellomayrc, ancien magistrat, et dc ma­
dame née Le Molt ;

M. Mario-Antoine de Boissière et Mlle Renéc- 
Maric Perraud dc Caire ;

M. Marie-Camille-Paul,Renaud de Vezins et 
Mlle Marie-Madeleinc-Jcannc Marestaing ;
M . Eugène-Marie Guernier. professeur à la 

Faculté, de 'droit de Lille, député d’Ille-et-Vi­
laine, et MlleDominiqiicttc-Françoise Boubée;

M. Richard-Marie Deliollain, attaché à la di­
rection dc la  Compagnie d’Orléans, fils dc M. 
Deliollain, négociant, chevaliel’ de la Légion 
d’honneur, et Mlle Marie-Charlotte Méandre;

M. P'rançois-Camillc Giiillon, juge d’instruc­
tion au Tribunal d’Oran, et Mlle Marie-Charlotte 
Migaume;

M. Gustave-Alain 'l’élard, fils dc M. Têtard, 
secrétaire d’ambassade honoraire, et dc madame 
née Massé, et Mlle Madelcine-Julia Boulengor ;

M. Pierre-Joseph Tissier, professeur agrégé à 
■.......................... lédcla Faculté de médecine, médecin des hôpitaux, 

chevalier de la Légion d’honneiir, et Mme Blan- 
che-Valehtine Gérome;

M. Charles-Francis Villette-, juge suppléant au 
Tribunal civil de Versailles, fils de M. Villette, 
capitaine en retraite, chevalier dc la Légion 
dnonneur, et de madame née Leffet, et Mlle 
Amélie-Yvonne Moureâu, fille de M. Moureàu, 
capitaine de frégate, chevalier de la Légion 
d’honneur, et de madame née Dumont;

M. André-Albin-Marie Mandiez, attaché d’agent 
de change, fils de M. Alanchez, publiciste, offi­
cier de la Légion d'honneur, et de madame née 
Cranney, et Mlle Marcelle-Renée Sainte-Marie, 
fille de M. Sainte-Marie, chevalier de la Légion 
d’honneur, et de madame née Lecat. ,

OFFICIERS miNISTÉRIElS

. . i r a

CIRQUE MEDRANO
Attract*®»® nouv^®®.Mat.à2»l/2, jeudis,dira, etfêtes.

pABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro- 
[ Chain : Fête du Grand Prix.

USEE
Palais des Mirages : le Tcm 
pie hindou,laForêtenchant.

TOUR EIFFEL '̂̂ ''®’’*®YÎelO‘*dumatinàla
»  vy 1.». tjx*. X x jx j nuit.i®®étag.:Restaur'-bras- 
serie. Déjeuners 4f et à la carte.—Mâtin.dira. fèt.àS'*.

I TTIVT A -D  A D IT  '^Vatcr-Chut.Scéui Raihvay.ri- LUl\xA. I  A t i lv  vi.'u’e mysG;!”'®. Roue infen'ialc.
Johu.slowu-Fload. Entr. D dou' droit à 1 attr. 1'* min.

A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les 
prix  diminuent en raison de 
Vimportance des ordres.

ADJUDICATIONS

comprenant : hôtel meublé sur quai de Seine, loué 
5,OOOf,cours,bâtiments à usage d’écuries,dépôts de 
voitures, greniers et manutention, et d’habitation 
et biireaux.Siirface entièrement pavée. Immeubles 
par destination, r  7 /pr 'jlf environ. Mise à 

Contenance : Oj I VO M. prix  baissée à
I  EîA A A A  P D  S'adresser à M® Garnier,avoué, 
1 OUjUUU r  II. 6, avenue du Coq, Delarue et
Labat.av®^ à Paris, Ponchelet,syndic de la faillite.

Prôvirkce

l/ENTE au Palais, à Paris, le 7 juillet 1909,
I  à .2-heures: DES, CONCESSIONS

' DES MINES DE BITUME
DE LA CIIABANNE ET DES PLAINES 

communes de Y iliæmus, Saint-Martin-de-Rena- 
CAs, Manosque et Montfuron (Basses-Alpes). 
Etendue : environ 10 kilomètres carrés.lO hectares.

Mise, à p rix ....... 72,000 francs.
S’adresser a M®» Doyé et Dulad, avoués.

ACHATS DE PROPRIÉTÉS
Environs d© Paris

HfEUILLY.On dem.PROPRIETE de 4,000 à 5,000-» 
I l  à acheter.Adr.offr.IlARTMANN,79,b^Haussraann.

VENTES ET lOCATlOWS

VENTES DE PROPRIETES 
Environs de Paris

HOTELS RECOmniANOÉS

ALLEM A G N E

BADFN-BADFN. Hôtel ue r u sSIF
Unique position sur la promenade, excel. cuisine.

SUISSE

MONTREUX H O T E L  C O N T IN E N T A L . 
Hôtel de familles. Parc sur le

nouveau quai. Arrangera*® pour séjour. Omnibus
garé Montreux. — J. A. Neubrand, propriétaire.

VEVEY.'-G” HOTEL & PALACE
(Lac Léman) Immense parc ombragé au bord du 
lac. — 2 Tennis. — Garage et port pour yachts.

H
otelMontbarry etBAiNS,Gruyère( Suisse).Gares 
LePaquier et Gruyère.B’orêts sapins (H.3908 M.)

AVIS

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels e t . Casi­
nos jouissent d’une très gra-ixde 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Navigation

ST fiT A n n  A louer ou à vendre, Magnifique 
" L L lULIlJ ViLUA « LA PASSERELLE », ave­
nue de Suresnes, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Lo tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser.

^t-GERMAIN-EN-LAYE. — Grande Propriété à 
l5 vendréouàlouer, 16**‘b r.Toiirvine.S’y adresser.

LOCATIONS
Paris

A T niTDD TRES m n p p  ATATde2,000'»env.
A L U D d I i BEAU i M I l A l i l  av.constmet.
38,av.Champs-Elysées. S’ad.not.àParis M'Delafon, 
6, b*i de Strasbourg, et Cocteau, 242, b<i St-Germain.

'RÈS ÉLÉGANT PIED-A-TERRE, 1«® sur entre­
sol, maison particulière, 43, rue des Mathurins.

Paris

ADJ““ s.l ench.,Ch.not.Paris,le.29 juin 1909,3 lots :
TTQTATT? Fabrii»® de voitures automobiles 

1® U u l lM L â  Puteaux, quai National, I I ,  et rue
Voltaire, 76'»i»,ensemb;Mach.et matér®'.C®® 4,487»*. 
2° Fonds de Comm®® de Fabrication de Voitérks 

iBI- r in n f  .. 3® MARCH.-\NDISES-et
AU ÎO M O ^LES “ liüjlVl Matières D®*. M. à
p.250,000f, lü,000f, 50.000*. Fac. réun. : 1® 2® et3® lots ; 
2° des 3 lots, S’ad; à M. Linol, liq. de S*«®,28, St- 
Denis,et M® Dufour,n*e,15,b<i Poissonnière,d.euc/i.

AISON à PARIS,2.rio3 37ira5ean.Cont,®o267“*50. 
;1I Rev.br.16,590.Prêt, Créd. foncier llO.Üi'Xl. M.;Vp.. 
j .50,000. .4 d j.s. I t‘;n0h.( ' 11.n'■) t. l’ ariS.6 j 11 i 111 ■ I Oti.midi. 
S'ad. M’ Raoul Dem-lnciiu, nol'®, 115,b*t S'-Geimaia.

M

RIMSORS RECDHIURDÉFS
Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le V IN  COCA M ARIANI

Alimentation

MENU
Hors-d’œuvre

Kippers — Beurre — Concombres 
Œufs brouillés aux champignons 

Côtes de veau demi-glace 
Terrine de lapereau dans sa gelée 

Ananas et fraises à l'oronge 
Café cl  l i queurs

VINS
Gainl-Marceaux Union Jack

LLOYD ROYAL HOLLANDAIS
Service postal rapide entre Amsterdam,

La Rochklle-Pallice, le Brésil et La Plata
Par les splendides paquebots à deux hélices 

H OLLANDIA  et F R IS IA  
Prochains départs de LA  ROCHELLE-PALLICE: 

HoUandia... 26 juin | i^Vista----  24 juillet

Pour renseignements, s'adresser à L. Desbois, / 
agent ; Paris, rue dc Rome, 9 (Tel. 280.99) ; 
Bordeaux, place de la Bourse, 16; Marseille, 
rue de la République, 80 ; Nice, quai Lunel,4, 
et à M. Arpin, à La Rochelle-Pallice.

Prix des billets (aller efretour) : 1*'® classe, .4ofr. ;
■̂2b,cjasse, :K)’ francs. >- ' f •-‘»

Faculté d’arrêt â tous les points du par­
cours, tant à l’aller qu’au retour.

Faculté de prolongation de la durée de 
validité moyennant supplément.

tĵ N outre, il est délivré au départ de toute sta- 
j tion du réseau d’Orléans pour Savenay ou 

tout autre point situé sur Pitinéraire du 
voyage d’excursions indiqué ci-dessus et 
inversement des billets spéciaux de l®® et 
2® classe réduits de 40 0/0, sous condition 
d’un parcours de 50 kilomètres par billet.

PRIX des billets complémentaires de Paris- 
Quai-d’Orsay à Savenay et retour, via Tours :' 

l*"® classe : 55 fr. 50 | 2® classe : 37 fr. 40

CHEMINS DE FER DE PA R IS  A LYON
E T  A LA  M ÉDITERRANÉE

yO YAG ES Q i RCULAIRES 

à itinéraires facultatifs sur le réseau P. L. M.

Paquebots

MOUVEMENT

Dakar, 18 juin.
ATLANTIQUE {C. M. M.), venant du Brésil et 

de La Plata, est parti à 1 h. soir.
Aden, 18 juin.

GANGE (C.M.M.), venant de l ’Extrême-Orient, 
est parti à 11 h. soir.

Chemins de Fer

CHEM IN DE FER D’ORLEANS

VîOYAGE D’EXCURSIUNS
AUX PLAGES DE LA  BRETAGNE 

l'a rif G. T . n° 5 (Orléans)J usqu’au 31 octobre, il est délivré des billets 
de voyage d’excursions aux plages de Bre­
tagne, a prix réduits, et comportant les

-parcours ci-apcos. :
Le Croisic, Guérande, Saint-Nazaire, Sa- 

' venay, Questerabert, Ploërmel, Vannes, 
Auray, Pontiyy, Quiberon, Le Palais (Belle 
llfl-en'-Mcr',. Lorient. Ouimoerlé. RoèDOr-lle-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Roèpor- 
den, Concarneau, Quimper, Douarnenez, 
Pont-l’Abbê, Chàteaulin.

Durée : 30 jours.

Toutes les gares du réseau P. L. M. délivrent, 
toute l’année, des carnets individuels on de 
famille, pour eff ectuer en D®, 2®- et :î® classes 
des voyages circulaires à itinéraire tracé 
par les vo3'ageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d’au moins 300 kilomètres, l.es prix 
dc ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour 
les carnets de faniiilc, 50 0/0 du tarif général.

La validité do ces carnets est do 30 jours jus­
qu'à 1,500 kilomètres, 45 jours de - 1.501 à 
3,000 kilomètres, 60 jours pour plus de 
3,O0O kilomètres; elle peut être prolongée 
deux fois do moitié moyennant lo payement, 
pour chaque prolongation, d’un supplément 
égal à 10 0/0 du prix du .carnet.

Arrêts facultatifs à toutes les gares, sL 
tuées sur l ’itinéraire.

POUR se procurer un carnet individuel ou do 
famille, il suffit de tracer sur une carte, qui 
est délivrée gratuitement dans toutes les 
gares P. L. M., les bureaux de ville et les 
agences de voyages, le voyage à effectuer 
et d’envoyer cette carte 5 jours avant le dé­
part à la gare où le voyage doit être com­
mencé, en joignant à cet envoi un.e consi- 
g'nation de 'iO francs.

Le délai de demande est réduit à 2 jours (di­
manches et fêtes non compris) pour certaines 
grandes gares.

RFRSFIENERIERTS UTILES

Le Saint de Demain : Saint Alban,

Mariages

MARIAGES. M*»® Bouvier,54, r, Dunkerque (30® an.)

DEFRES ET DERURDES D’EBPLflIS
Gens de Maison

N DEMANDE ménage 30-40 a.(av. 1 enfant au plus). 
J  Femme parfaite,lingère,répasseiise.djri^o^ 
derie.Mari entret. château. Situat.slablc ti .a ant. 
Pressé. S’adr. M. Bessant, 4,r.Chauveau-Lagaide.
0

Imprimeur-Gérant : QUIN^-^BP-

- • •  ̂ rue Drouot, Pciris.Imprimerie du luga* o, -o, luo ____ ___
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